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L'évacuation rhénane

Genève, le 2 septem bre.
Le bruit le pl us singulier a couru je udi soir et

vendredi matin dans le p etit monde j ourna-
listique allemand qui suit les travaux de la So-
ciété des nations : on entendait demander con-
f irmation, d des j ournalistes rep résentant la
p resse f rançaise, d'une déclaration qu'aurait
f aite j eudi soir aux j ournalistes de son p ay s M.
Paul-Boncour, et qui n'aurait été rien de moins
que cette aff irmation qu'il f audrait consentir de
grosses concessions au chancelier Millier (d'au-
cuns disaient que M. Boncour n'avait p as p ro-
noncé de nom.) Mais ce qui remontre combien
l'esp oir (et sans doute encore l'illusion) de l'o-
p inion allemande est tenace à cet égard , c'est
que, p as un seul instant, la p lupa rt de nos con-
f rères allemands ne s'arrêtaient à l'invrai-
semblable d'une telle aff irmation ; ils es-
say aient ¦ simp lement de savoir si, oui ou
non, le nom du chancelier Muller avait
été p rononcé. Ce sont des f ausses nou-
velles de ce genre, trop aisément accueillies
p ar d'aucuns p our qu'on n'estime p as que tout en
f eig nant de se renseigner sur leur authenticité,
ils n'aient aucun intérêt à les mettre en circu-
lation, qiù po urraient donner à p enser que le
pr oblème de Têvacuation rhénane sera p osé ici
en toute l'amp leur qu'il comp orte. Il demeure,
au contraire, p ermis d'en douter très f ortement.

L'absence de sir Austen Chamberlain et cel-
le de M. Stresemann seront beaucoup p lus res-
senties qu'on ne f eint de le croire ; U est tout
d f ai t  imp robable que leurs supp léants, — qu'il
s'agisse de M. Muller p our l 'Allemagne ou de
M. von Schubert —, et de lord Cushendun p our
l'Angleterre, p uissent se f latter de chercher mê-
me un commencement de solution p ar eux-mê-
mes. L'évacuation de la Rhénanie dép end sur-
tout d'un f acteur moral qui a nom la conf iance,
et qui a été p osé â Locarno, comme une doctrine
salvatrice de pai x. Lorsque MM. Briand, Stre-
semann et sir Austen sont app elés d s'entrete-
nir directement d'un tel problème, on p eut rai-
sonnablement conj ecturer qu'ils le f ont dans un
esp rit de compr éhension réciproque et de f ran-
chise relative (je veux dire avec autant de f ran-
chise que p euvent en ressentir et en marquer des
hommes p olitiques) . Mais l'atmosp hère serait
bien dif f éren te si M. Briand devait disp uter d'un
tel suj et avec M.von Schubert, p ar exemp le, lequel
réalise le typ e accompli de l'off icie r p russien, et
qui, entre nous soit dit, ne p araît p as avoir in-
venté la p oudre. Quant d M- Paul-Boncour, dont
tes éminentes qualités ne souff rent p as d'être
remontrées une f o i s  de p lus, il a trop de tact
p our ne p as laisser â M. Briand, dans une af -
f aire si délicate, la pri orité de .l'amorce même
des entretiens.

Ce que j e crois, c'est que les Allemands es-
saient de créer ici un courant f avorable à leur
thèse : j e serais, si ma conj ecture est exacte,
le dernier â leur rep rocher cette p etite manoeu-
vre, car j'ai exp osé à maintes rep rises, dans
ce j ournal, que la réconciliation de Locarno, —
qu'elle soit la p lus aff reuse duperi e du siècle,
ou qu'elle doive conduire à un ap aisement du-
rable—, n'est p as logiquement conciliable avec
le maintien de mesures militaires d l'égard de
l'Allemagne, lesquelles impliquent la déf iance ,
alors que les accords de Locarno suppo sent la
conf iance aveugle. Il f aut choisir, et comme, en
réalité, le choix n'est p lus possible, et que pe r-
sonne n'oserait revenir sur ce baiser Lamouret-
te. la sagesse commande de monnayer au moins
l'évacuation militaire.

Au demeurant, est-ce que les dernières ma-
noeuvres aériennes au-dessus de Londres n'ont
p as remontré l'inanité de toute f rontière dite
stratégique ? Et si la même exp érience avait
p u être f aite avec les canons à longue p ortée
qu'une nouvelle guerre verrait surgir comme
champ ignons des usines allemandes, n'aurait-on
p as eu la preuve, largement suff isante , que les
« têtes de po nts » n'ont pl us de signif ication pra-
tique, que les f ortif ications à ras de terre ne
serviront de rien contre les armes volantes de
demain, qu'en un mot comme en cent le Rhin
ne constitue p lus la f ormidable barrière contre
une invasion germanique qu'il eût pu être en
1914 si l'Alsace et la Lorraine eussent été en-
core f rançaises ?

Entendons-nous bien ; je ne p laide p as la cau-
se de l'évacuation de la Rhénanie ; j e  l'expose
en toute obj ectivité. H n'est p as de ma f aute
que la France et l'Angleterre, en consentant
d'accorder, d Locarno, à l 'Allemagne un satis-
fecit qu'elle ne méritait en rien lui aient ainsi don-
né le droit de leur demander ce que tes soldats al-
liés f ont  désormais chez elle. Et comme, en vé-
rité, j e ne vois p as ce qu'Us y f ont, puis que la
conf iance est un article de f ol locarnienne, j e
supp ose à tout le moins que Têvacuation tendrait

à f o r t if i e r  cette p auvre p olitique de Locarno,qui en a grand besoin et â laquelle, — j e le ré-
p ète, j' y insiste, —, il est devenu impossible de
substituer à nouveau celle du « poing sur la
table. »

Toute la question prati que qui se p ose est
donc celle de savoir si l'évacuation doit com-
p orter, de la p art de l'Allemagne, des contre-
p arties, et sous quelle f orme ?

Cette thèse est celte que soutenait M. Briand
à Thoiry .

Elle supp ose le libre acquiescement de l'Alle-
magne à la liquidation déf initive du problème
des rép arations ; elle se résume dans le do ui
des des Latins : donnant , donnant, elle est un
marché. Ce n'est p as très reluisant ap rès une
victoire militaire qui f ut  si éclatante. Mais p iris-
que cette victoire ressemble étonnamment d celle,
classique, de Samothrace, et que, comme la sta-
tue da Louvre, elle n'eut p as de tête, il f aut
bien auj ourd'hui j ouer avec les cartes qu'on a.
La négociation de l'évacuation rhénane est en-
core p ossible, et p eut-être est-elle de nature à
of f r i r  quelque p rof it, qtioique tes Allemands dé-
nient, bien entendu, qu'ils aient à ta pay er en
rien. Ce qu'il y a de sûr c'est que p lus le temp s
s'écoulera, et p lus elle app araîtra dans tordre
de la f orce des choses, c'est-à-dire moins elle
sera aisément négociable.

Voilà p ourquoi il se relève quelques raisons
d'estimer que l'éloignement de sir Austen Cham-
berlain et de M. Stresemann est, en les p résen-
tes occurrences, un événement regrettable. Il
se p eut que leur absence n'emp êche p as les
conversations de se nouer ; il est improbable
qu'elles p uissent recevoir un commencement sé-
rieux d'aboutissement.

Tony ROCHE.

Kobiie sur la Scène japonaise
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L'actualité au Meljl-Za

Le rideau s'est levé au souffle puissant des
ventilateurs : dans la coulisse, ils remplacent ai-
dés de quelques plaques de tôle, la tempête.
Un ciel de cataclysme, indigo et bistre, Parfois ,
blêmes ou sanglantes, des éclalrcies.

Au premier plan, écrit le correspondant parti-
culier de l'« Echo de Paris », des blocs de glace
— de glace véritable mirent les feux de la ram-
pe; ils s'empilent j usqu'à former , sur les côtés,
des monticules, presque des montagnes — faus-
ses celles-là..., mais on ne sait trop à partir de
quel point..., mais imitées avec cette perfection
luisante ou givrée que seuls connaissent les Ja-
ponais. Les spectateurs , surpris , crient d'aise et
applaudissent : Heia ! Ha !

Une tente de fourrure une hampe où, frénéti-
quement , un drapeau italien déteint, déchiqueté,
flotte , claque. Et des hommes, des ombres plu-
tôt, errent , s'assoient, se redressent, titubent,
se prennent la tête dans les mains, gémissent,
attendant leur destin.

Ces hommes se plaignent, ces hommes déses-
pèrent. Le vent qui balaie les nuages livides est
un vent de folie , de révolte. L'opérateur de
T. S. F. s'est épuisé à taper sans trêve «S. O.
S.S.O.S.S.O.S...» A force d'avoir tendu, vers la
réponse espérée, ses nerfs , son attention , le voici
maintenant qui pleure effondré.

Parmi ces loques, un seul être calme, droit ;
il va de i un à l'autre , prend celui-ci par le
bras , par la main , tape sur l'épaule de celui-là,
parle, exhorte, encourage, console : Nobile, in-
carné par 'Enj aku Jitsukawa, le plus grand ac-
teur d'Osaka , venu à Tokio pour la circonstance.

Et le premier acte tient tout entier dans cette
vision dantesque. Ces hommes abritant , comme
une veilleuse, la petite flamme fragile de leur
vie. n'osant plus espérer, espèrent pourtant par-
ce que leur chef , grave, sûr de lui, placide , bon
enfant , Nobile enfin — il ne pleurera, lui, que
tout à l'heure, au moment où, l'avion sauveur
survenant , ses camarades, affolés par la joie ou-
blieront tout et s'époumonneront , gambaderont ,
comme des enfants ivres — parce que leur chef
est là.

Entr 'acte.
Il est huit heures déj à.

* » *
C'est qu 'au théâtre j aponais, le public en re-

çoit, comme on dit , pour son argent. Un fauteuil
d'orchestre au Meij i-Za ne ruine personne. Il
coûte, au plus, trois yens cinquante ; vous vous
y asseyez vers quatre heures de l'après-midi ,
vous ne l'abandonnerez qu 'après dix heures bien
sonnées. Entre temps, vous aurez admiré les
meilleurs acteurs de la capitale dans une tragé-

die à l'ancien style, dans une comédie-bouffe qui
date de 1186, dans le drame intitule : l'« Acci-
dent polaire du général Nobile » et un vaudeville
moderne, où paraissent un barbier, un gérant
d'hôtel, un j eune noble et diverses péronnelles
que le programme rassemble sous ce titre allé-
chant : « Intrigu.es amoureuses dans une station
balnéaire où j aillissent des sources chaudes ».

Un autre j our, si vous voulez, nous nous en-
tretiendrons de la tragédie, des pièces comiques,
de la scène tournante ; on apprend, au théâtre
j aponais, beaucoup de choses intéressantes et
notamment comment ia grosse blague de Sca-
pin et les éclats d'Oreste dément se mêlaient
dans les pièces nippones mille ans avant la pré-
face de Cromwell ; qu'un acteur j aponais doit
j oindre à une. diction parfaite , à de traditionnel-
les attitudes hiérati ques, l'art du saut périlleux
et une feinte escrime au poignard , que l'ingénue ,
le traître et le mari trompé, occupant ce même
rôle — ou quelque autre — dans les quatre
spectacles consécutifs, tenant ainsi la scène du-
ran t six heures, en consacrant deux autres à
leur grime , quatre à des répétitions et deux à
rouler , non carosse, mais tramway ou autobus ,
dans la ville la plus vaste du monde,, travaillent
ainsi quatorze heures, chaque j our, pour le
moins. Leurs appointements ne leur permettent
aucun luxe. Parfois, ils suffisen t à peine à leur
assurer l'indispensable : du riz et un toit. Si
bien que leurs yeux se, font rêveurs qu and on
évoque devant eux nos lois sociales d'Occident.

Mais tout cela, c'est une autre histoire et j e
ne veux vous parler auj ourd'hui que de Nobile...

« » »
Le deuxième acte montre cette aube miracu-

leuse qui amena l'oiseau sauveur aux orphe-
lins du monde. Car le monde entier avait fait
sienne leur cause. Notre Guilbaud était parti ;
l'Italie, les Suédois, la Norvège, les Soviets eux-
mêmes oubliaient tout pour ne songer qu 'à ces
coeurs battant encore, près du pôle.

Les explorateurs assis, affaissés n'espèrent
plus. Seul le général veille, tient bon. Il sait
qu 'on viendra. La neige dans le demi-j our tom-
be lentement et recouvre ces formes vêtues de
fourrures. Nobile va et vient.

« Allons, dit-il , fumons ».
Tous rej ettent leur torpeur. Il a distribué des

cigarettes ; une allumette a brillé, rappelant
ces j ours où, dans la patrie lointaine, les sar-
ments pétillaient dans l'âtre, rappelant ces ri-
gares longs d'une aune, enrubannés aux cou-
leurs italiennes, qu 'on vend dans les rues de Mi-
lan , rappelant ces pyrogènes burlesques et
émouvants, sur les tables des cafés italiens... On
fume. Et puis, la vie — l'agonie plutôt — re-
prend.

Soudain, un aboiement. Titine, la petite chien-
ne de Nobile, appelle à l'aide. Un ours ! Un
ours blanc ! Quelle débandade. Le Japonais re-
paraît sous l'artifice des travestis. Quels cris !
Ces demi-cadavres se relèvent pour fuir avec
des piaillements baroques devant une descente
de lit qu'habite un machiniste à quatre pattes.

Pareille scène soulèverait chez nous une tel-
le vague de rire, de fou-rire qu 'il faudrait soi-
gner la moitié de l'assistance et baisser le ri-
deau. Ici, elle atterre les bourgeois de Tokio,
auxquels elle est destinée. Quand Viglieri, ayant
saisi sa carabine, roulé des yeux de singe en-
ragé tordu sa bouche en tous sens et soufflé
trois ou quatre fois à rendre l'âme, a abattu la
descente de lit qui se dressait sur ses pattes pos-
térieures et claquait gloutonnement des mâchoi-
res, les bourgeois de Tokio, rassurés, respirent
enfin.

Pas pour longtemps...
Les ventilateurs recommencent à vrombir dans

la coulisse. Cette fois-ci, ils annoncent l'avion
de Lundborg pour le sauvetage final. Comme
nous souhaiterions que ces instruments réfrigé-
rants tournassent pour nous, dans la salle ! La
chaleur s'aj oute aux émotions et terrasse les
spectateurs. Ceux-ci ont, en maj orité, profité de
l'entr 'acte pour souper. Ensuite ils se sont dé-
barrassés des vestons européens , de leurs chaus-
sures, ont changé de kimono pour trouver un
peu de fraîcheur. Cependant , une pluie chaude
tombe dehors inlassablement, interminablement ,
fille des typhons qui se succèdent sur la mer
intérieure et celle de Chine...

Aux portes de la capitale, les inondations ont
emporté plusieurs villes, coupé des routes , des
lignes télégraphiques. Et la tempête ne cesse
pas... et une moite tiédeur suffocante de bain
russe pèse dans la salle en dépit des glaces po-
laires.

Est-ce que cette intime connaissance des ca-
taclysmes, ce mariage avec les tremblements de
terre , les trombes, les raz-de-marrée n'a pas
blasé un peu tous ces gens ? La pitié , la terreur
aristotéliennes qu 'ils manifestent au «Méiji-Za»,
les ressent-ils véritablement ou n'y faut-il voir
qu 'une suprême politesse adressée à un homme
héroïque et charmant , grand chef et galant hom-
me, qui, l'an dernier encore était l'hôte du Ja-
pon 1,

Félix TERNOIS.
t £̂f|fc0. r

Les règnes de l'écran

Dolorès del Rio
la célèbre et j olie star mexicaine visitant FEu-
rop e est arrivée à Paris venant de Londres.

É G M O S
Un garage dernier cri

On construit un garage en ce moment à
New-York, en plein Manhattan.

C'est un gratte-ciel étvidement; il aura vingt-
quatre étages.

On y laisse sa voiture contre un récépissé
donné à Fentrée et qui porte le numéro... et on
s'en va. Une machine électrique élève la voi-
ture à l'étage où est la place du numéro porté
sur le ticket

Et. quand on revient, on demande son nu-
méro, comme un chapeau au vestiaire.

Gest le premier garage du genre : il y en
aura bientôt des dizaines d'autres appareils.

,|/

Le secret téléphonique est chez nous assez bien
gardé et, à une ou deux exceptions près, ce qui
n est pas énorme, on peut remercier et féliciter les
aimables dremoiselles qui , chaque jour, vous ré-
pondent :

— Occupé, Monsieur, je rappelle...
— Huilante, Madame...
Veuillez parler plus fort , je ne vous entends

pas...
Aux Etats-Unis, ce n'est pas la même chose. Un

procès sensationnel vient même de mettre aux pri-
ses la police et des contrebandiers de l'alcool au
sujet d'une communication déviée par les agents.

La police, en effet, n'arrivait pas à prendre en
flagrant délit la maison qui se livrait au .commerce
clandestin du whisky. Elle établit une dérivation
téléphonique et peu après, grâce à une communica-
tion surprise, elle connut le passage souterrain secret
où l'alcool arrivait sans encombres.

Le lendemain, les tenanciers étaient coffrés.
Mais il y a, paraît-il, encore des juges à Was-

hington... L'affaire qui vient d'arriver devant la
Cour suprême des Etats-Unis a prouvé que la po-
lice pouvait avoir tort, même en ayant raison, et
surtout en violant le secret téléphonique.

— Il n'y a pas de différence — ont déclaré les
juges — entre écouter au téléphone et décacheter
une lettre privée. Or la loi ne permet pas, même
au gouvernement, de décacheter une lettre. On n'a
donc pas le droit d'établir une dérivation. Dire que
la fin justifi e les moyens et que le gouvernement a
le droit de commettre un crime pour mettre la main
sur un criminel, pourrait entraîner à dé terribles
conséquences... Au demeurant, écouter au téléphone
en dérivant les communications, ou trahir le secret
téléphonique est, selon nous, une sale besogne (a
dirty business). Si nous avions à choisir, pour notre
part , nous préférerions qu'un criminel échappe, plu-
tôt que de voir le gouvernement jouer un rôle
ignoble...

Inutile de dire que l'opinion publique américaine
—¦ et européenne aussi — partage entièrement cette
opinion.

Il est d'ailleurs probable que de telles infractions
au code de l'honneur et du droit privé font plus pour
rendre impopulaire la prohibition que bien des cam-
pagnes.

ïic Père Piquerez.
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Leçons de piano
Enseignement de premier ord re

et pour tons les degrés, à e fr.
par mois. — Offres écrites, sous
chiffre M. B. 16885, au Bureau
de I 'IMPARTIAL . 16885

Caisses vides * cibas prix , au «Panier Fleuri».
ru»; Neuve 16, 16879

A VrPIUlrfP à bas prlx :
I <1>IIU1 <o. Machines a ar-

rondir , grands et petits étaux ,
renvois nickelés , balança à or,
perceuses, tours à pivoter neuf et
occasion , burin-fixe, établis , com-
Eas aux engrenages, qoinqaets.

oltes à rivoire avec polenee,
grandes layettes avec division ,
lampes électri ques, quantité petits
outils et fourniture» ponr rhabil-
leurs. Iota de liroi rs. etc. Bégula-
tenrs , malles, paniers, valises,
tableaux , glaces, table à ouvrage.
violon , pharmacie, piolet, réchaud
à gaz. obiets divers et antiques,
etc., chez BLOIM-BLUM. rne da
VernoixW. Acha t»». Echange. 1(3948

Metteurs en boîtes ,;„-
sceeis de cadrante, demandés
de suite au comptoir ou à. domi-
cile. — S'adresser rue de la Paix
61. 16931

Sertisseuse re?
travailler seule) demande j pluee
pour époque à convenir. — Offres
écrites sous chiffre VV. S. 376.
à la Su ce, de I'IMPAUTIAL. 376

Acheveurs1:̂leurs 5< /« et 83/4, Itégleufoe»
10' /,, sont demandés de suite. —
S'adresser au Comptoir , rne de
la Paix 61. 16932

DB3MA «. V C I I U I C  jU» l  _ >!«-
rldlIVi no noir en 1res
bon état. Pressant — S'adresser
à M. Albert Meyrat, VILLE-
HET. 17014

Occasion. K dix
extra , fournitures, rubis, verres
de montres , etc., à céder à prix
exceptionnel. — S'adr. Pension
Bieder, Faubourg de l'Hôpital
86, IVenchàlel. 17017

A RAIlfPS* petit atelier bien
IVlICl a éclairé, avec for-

ce et établis installés. — S'adres-
ser rue du Progrès 13. 17030

1f/PID/_fr<P 1 buffet (2 por-
f CHUI <t>« tes) démonta-

ble, 1 lit a tronion. 2 tables de
nuit avec marbre , 3 fourneaux , 1
accumulateur (6 volts), 1 étagère
à musi que, 1 table bois dur , 1 ba-
lance avec poids , l petits moteurs ,
2 tableaux avec lampe a charbon.
— S'adresser rué Jaquet-Droz U.
au- rez-d e-chausaée.1 16830

Garçon d'office^
çon de cuisine, sont demandés de
suite. Bon gage. — S'adresser rue
de la Serre 17. 16840
IM _. tf|||»»r A vendre . 6 lits
1.119 IUI t.. turc. — S'adres-
ser chez M. E. Andrey, rue du
ler Mars 10A. 16835

Qui prêterait "??°
pour atlaire très sérieuse. Rem-
boursement et intérêts selon en-
tente. — Offres écrites sous chif-
fre X. B. Z11, à la Succursale
de ['I MPARTIAL. 372

A vendre \rf \isz
nés. — S'adresser à M. Henri
Dubois , Petites-Crosettes 32.

16859 

IJA.A. a OO ct. le kg.,
nillC>| franco domicile.
Fournir bidons de 10-15 kg., qui
seront renvoyés à fur et à me-
sure de la cueillette. — S'adres-
ser à 1' Hôtel du Cerf , à Sou-
bey. 16671

Couturière sftss
travail en journée ou à domicile.
Prix modérés. — S'adresser chez
Mlle H. Gunther. rue Fritz-Coiir-
voisier 23, 1er étage. 16648

Caisse enregistreuse,^;
mais en bon état , est à vendre de
suite, à bas prix. — S'adresser
Sandoz Fils & Cie, Bureaux rue
Léopold-Robert 106. 15989

Tàlinfl flllo sérieuse, de la Suisse
OCUUC 11110, allemande, sachant
bien coudre , cherche place dans
une bonne famille, pour aider au
ménage. — S'adresser rue des Ter-
reaux 28. an 2me étage. 16834

Jeune lingère r». «
partie, brodeuse , cherche place
dans atelier on magasin de lin-
gerie. — Ecrire sous chiffre H.
C. 16857 , au Bureau de I'I M -
PARTIAL . 16857

Jeune homme tilîFïïftfer
missions et divers travaux, par
la Fabrique d'horlogerie «MTR»,
6.-E. Maire, rue de la Paix 85.

17037

Allieras d'écha pp ements q tï
pour petites pièces ancre sont de-
mandés au comptoir rne de la
Paix 107. au ler étage. 17041

On demande §w E^VK
que semaine, maltresse d'ouvra-
ges pour fillette de 8 ans (biode-
rie, tricot). — Offres écrites, sous
chiffre A. B. 379, à la Suce, de
I'IMPARTIAL. 879

On demande ê%pteXê.eppou
0;

les nettoyages, le vendredi après-
midi. — S'adr. chez Mme Leuen-
berger , rue Agassiz 5. 17089

On demande KJÛftE
bonne lessiveuse ayant l'habitude
du linge soigné, et pouvant man-
ger chez elle. — Prière de donner
adresse, avec références, par écrit,
sous chiffre L. M. 378, à la Suc-
cursale de I'IMPARTIAL. 878

Coupages
de balanciers
qualité courante, sont deman-
dés. Travail garanti. — Offres
écrites sous chiffre S. T. 16848.
au Bureau de I'IMPARTIAL. 16848

Acheveurs
qualifiés pour petites pièces de
forme , connaissant la mise en
marche , sont demandés de
suite au Comptoir , rue Léopold-
Robert 37. 16832

Nous engageons de bons 17110

Tourneurs,
fraiseurs

et

Ajusteurs,
pour la mécani que de précision .
— Adresser offres à MM BUE-
GUET Frères, roule de Carou-
ge 74, GENEVE.

Polisseur
connaissant à fond polissage boi-
tes métal et capable de diriger
petit atelier, exécution soignée et
prix revient minime exi gés, se-
rait engagé de suite. Place stable
et bien rétribuée pour personne
très capable. — Offres avec réfé-
rences sous chiflre G 7607 X à
Publicitas. Genève.
JH 3H304 A , 168-16

iain
Fabrique d'aiguilles cherche

pour de suile ou époque à conve-
nir , un mécanicien très qua-
lifié, connaissant il lond la fa-
br ica t ion . — Adresser offres, sons
chiflre P. 22487 C, à Publici-
tas, La < !) .»i:v-(le l ' omis.

p-22487-c 16883 
On demande une 16972

P '11îp iin p i p
uUll u llllu

M
active. Bonne rétribution. —
S'adr. à l'Atelier de mckelages
rue du Doubs 152.

Bon vendeur
sur foires el marchés, de préfé-
rence avec camionnette , est de-
mandé, pour article d'alimen-
tation. — Adresser offres Case
postale 6623, Neuchâtel.

p 1948-N 1600V) 

ippii
Une Maison de Fournitures

d'horlogerie en gros de la place,
demande comme apprenti , un
jeune bomme ayant reçu une
bonne instruction. Rétribution
immédiate. — S'adresser rue Ja-
quet-Droz 32, au rez-de-chaus-
sée. 16954

On demande de suite jeune

Commissionnaire
S'adresser à Graphie S. A.
rue de la Serre 64. 16956

COMMISSIONNAIRE
Maison de la place cherche

jeune garçon pour faire quel-
ques commissions entre ses heu-
res d'école. — S'adresser rne du
Parc 137, an rez-de-chaussée.

17039
Jeune

ûiaplirtiiii
cherche place. — Faire offres
sous chiffre P. C. 16965 an Bu-
reau de I'IMPARTIAL . 16965

JAjWftlS
an Fabiiranls dUpte
La Fabrique de Cadrans

LE JVACHE S. A., se recom-
mande pour tous les genres de
cadrans nacre soignés et bon cou-
rant (grande nouveauté).

LA CHAUX-DE-FONDS
Rue Jardinière 60 16858

Local industriel
établis posés, 16 fenêtres, à louer.
— S'adresser rue du Nord 69, au
2me étage, à droite. 16005

Verres fantaisie. tiuSStl
ainsi qu 'une jeune fllle ou gar-
çon, pour différents travaux d'a-
telier. — S'adresser à l'atelier rue
de la Serre 40A. 17086

fin PnPPrhp une «^«'ilère, à
Ull Illol l/IIB côté d'une femme
de chambre, dans ménage soigné.
S'ad. an bur. de l'clmpartlal»

17061

On demande lTta&
série Rodé , rue de la Paix 90.

16962 

Commissionnaire , g™ 8
^çon libéré des écoles pour faire

les commissions. — S'adresser
chez M. Girard , fleurs, rne Léo-
pold Robert 35. 17048
H r i n i n c f i n 'iin sachant traira, est
l/UlUeslUJuB demandé pour La
Chaux-de-Fonda, pour de. suite
on époque à convenir. Bans ga-
ges. 16825
S'adr. art bnr. de l'ilmpartial»
Pon l l l l I cTIP  On demande un
Rc q iJ I l lC l l l .  bon requilleur. —
S'adresser Café des Grandes-Cro-
settes. après 18 heures. 16843

UU demande étendre , plier le
linge. Logée à l'hôtel. — S'adres-
ser à la «Fleur-de-Lys». 16866
rpûncancO Q Dans UQ a'e»ier au
UlCUaCUSCù. Locle. on de-
mande bonnes creuseuses pour
centres et secondes. — Offres écri-
tes sous chiffre E. L. 1G8SI. au
bureau de I'I MPARTIAL . 16881

A lflllPP Pour ie  ̂ septembre,
iUUCl beau logement de 2 piè-

ces au soleil, situé au centre, con-
fort moderne. — S'adresser rue
du ler Mars 14 c, au ler étage , n
gauche. 16854

A lnilOP DOI ,r Ie 1er novembre
•vue» 1928. appartement de

3 pièces, éventuellement 4 pièces
au soleil. — S'adresser à, Mme
Vve Ch. Petit-Richard , Hneels-
Geneveys. 17018
MMUM MME m̂ tmwmwmWÊÊmWmm
Pn r'Tlhl' P ^°'' chambre , bien
Uli lUllUI t. meublée, avec balcon.
à loner à personne de moralité.
— S'aidresser rue des Tunnels24.
au 1er élage. 171)65

rhamhpp au BOle". avec PeQ-
0lia LUI/1 C, sion . est à louer à per-
sonne de moralité , pour le 15 sep-
tembre. Quartier des fabriques.

16939
S'adr» an bnr. de l'« Impartial».
P h a -m h n a  Belle chair 'ire meu-
UllttUlUIC. blée , est â louer à
monsieur sérieux. — S'adr rue
Numa-Droz 2, au 3me élage. 16936
r h o m h p o  Grande chambre
UMUlUIu. meublée , indé pen-
dante à louer comme bureau ou
chana bre à coucher. 17056
S'adi an bnr. de l'tïmpartial».
pijn rnh p n  A- louer une chambre
¦JlHUin/l C. meublée prés de la
Poste. — S'adresser chez M. Froi-
devaux, rne Daniel Jeanrichard
39; 17046
P h n r r r h n û  meublé», Indépenuan-
OllelIIiUie te, au soleil , est à
lomêr, à monsieur travaillant de-
hors. Payement d'avance. 16833
S'adr. au bur. de l'ilmpartial».

Phnmh PP nlf tu ' ' 'eH , au solei l . est
li llCUUul C demandée par demoi-
selle honnête. — S'adresser chsz
Mme M. Guyot, rue de la Paix
3a 16970

fin php rn hfi P°ur de 8Uite » uue
Ull MCI Ulo grande et une pe-
tite chambres meublées, cuisine.
Piano, si possible. — S'adresser
à M. Kabaih , Brasserie Robert .

16876
flomnien l lp  sérieuse, travaillant
UclUUiùCUC dehors, cherche à
louer chambre meublée pour de
suite. Payement d'avance. 16882
S'ad. au bur. de l'clmpartlal»'

U n fn l a n  avec paillasse a res-
iUa.lClQ.Oj sorts, crin animal,
pour l'/i place, est demandé à
acheter. 16946
S'ad. an bur. do l'clmpartlal»

Â TPlldPP t'oux paires do grands
ICllUl O rideaux formant can-

tonnières en drap rouge avec bro-
deries. 10 fr. la paire. — S'adr.
rue Numa Droz 74, au Sme étage.

2960

Accordéon Sft ïï^
tons, très peu usagé, est à ven-
dre. — S'adresser le soir après
7 heures, rue de la Charrière 64,
au 3me étage, à droi te. 16947

Â VPIldPP ¦* Ç0UBsette sur cour-
IC11U1 C, roies, très bien con-

servée. — S'adresser, le soir, rne
Jacob-Brandt 2, an 4mo étage, à
droite. 16955

Â uoneir o nne malle d8 T°vage.
IBIIUIB en très bon état. Prix

très avantageux. 17012
S'adr. au bur. de l'clmpartlal».

A VPIldPP une poissonnière cui-
I Cllul C yre, 2 casseroles cui-

vre, avec couvercle, dont nne
haute et une basse, 1 chaudro n
cuivre pour oonfltnres ; convien-
draient pour pension ou restau-
rant. — S'adresser Place d'Ar-
mes 2, au ler étage, à gauche.

16827 
Plnnn «st à vendre, à bas prix.
rittUlJ S'adresser à Mme Bur-
nler. rue de la Serre 67, 16826
TTAln de dame, â vendre d'occa-
ÏCIU gion, mais en bon état. —
S'adr. rne du Collège 23. 17085

(Horloger complet
spécialisé dans la petite pièce
ancre, ayant pratique toutes les
parties de la montre, cherche
place dans bonne Fabrique ou
Maison d'exportation , comme ré-
glenr-retouchenr ou décot-
teur-terminenr. — Offres écri-
tes sous chiffre D. E. 877 à la
Suce, de I'IMPARTIAL. 877

A louer
pour le 30 septembre 1928 ou èpo
que à convenir , au centre de la
ville , un bel atelier, pour 15
à 18 ouvriers.

¦S'adresser Etude Alphonse
Blanc, notaire, rue Léonolil-
Ronert 66. 17000

Ménage tranqui lle de 2 per-
sonnes, sans enfant , cherch e

app artem ent
de 3 chambres, dont une spa-
cieuse, à proximité de la gare.
Offres écrites sous chiffre P.
10483 L.e, à Publici tas, La
Chaux-de-Fonds. [6842

LOCnLpour fltelier
Nous che rchons local, place

pour 8 à 10 ouvriers , si possible
avec transmission installée . - Of-
fres , sous chiffre G. G. 17052 ,
au Bureau de l 'Impartial. 17052

il vendre
de suile :

3 chevalets , 1 divan neuf velours
frapp é grenat , 1 linoléum. 1 m 70
long' X 2 m. large , 1 établi (pied
bois dur) 1 m. 26 X 92 large, 1
poussette , 1 chaise d'enfant , le
tout en parfait élat. — S'adresser
rue Léopold-Robert 26, au rez-de-
chaussée. 16966

§ af é><
(Resta urant

bien situé est à vendre
dans village du Vallon de St-
leniet» . Capital nécessaire :
Fr. 10,000—. Les per-
sonnes s'y intéressant , sont
priées de faire leurs offres
à la maison Alb . Kitter,
Vins , Bienne. — Télépho-
ne 154. JHI0367J 17132

On cherche à acheter d oc-
casion , mais en bon élat , un

Pupitre
américain

contre paiement comniant. —
Offres écrites sous chiffre L. E.
16963 auBureau de I'IMPAUTIAL.

16963 

§ichard f rères
Wlécourt. seront avec 2 ca-
mionneltes, tous les jours de mar-
ché , devant la Pâtisserie
Plûtes, avec des

Mûres fraîches
ainsi que des beaux PRU-
NEAUX d'Ajoie.
16867 Se recommandent.

________¦_________ t̂fflflPSla

DÉTR UIT: Mouches. Moustiques» Mites ,
Punaises, Cafards, Fourmis, Puces P , , 9 N -

Seuls Importateurs: Barbezat & Cie., Fleurier (Neuchâtel) ll, i ;j

Acheveurs d'échappements
83/, et 10' , li gnes , ancre. 18999

JEUNE NUE
pour pelils travaux d'horlogerie , sont demandés de suite
S'adresser chez M M .  WEISS 8c Co. rue des Crétets 87

1 1 1  est de toute
importance que

vous sachiez
qu'avec un verse-

ment de 15841

Fr. 25.-, 41-
i Fr. SI- 1

et d'un petit acompte
il vous est possible

de vous procurer tout
ce dont vous avez
besoin dans votre in-
térieur pour y vivre

heureux

mandouishy
La Chaux-de-Fonds
Léopold-Robert 8

la maison du bon meuble.

Cadjrciiis
Fabrique de la place cherche 16958

Clfief monteur
pour cadrans métal. Entrée immédiate ou à convenir. — S'a-
dresser au Bureau de l'IMPARTIAL.

Nichclagcs u
Un bon adoucisseur et une

bonne pointilleuse , ainsi que
p lusieurs Jeunes Cilles trouveraient oc-
cupation suivie, à l'Atelier Cnurles
Bondi , ni ckeleur , EE M.OC1JS. 

Jeune f ilie
de 14 à 16 ans, est demandée comme débutante dans un
bureau. —Adresser les offres écrites avec copies des der-
niers bulletins d'école, à Case postale 10408. 17112

Locaux
grand et petit locaux dans quartier
des fabriques, sont à. louer de suite
ou époque à conve. nir. — S'adresser
FABRIQUE J. BONNET, rue Numa-Droz
141, Chaux-de-Fonds. P. 22427 C. 16247

piOPilN
PORTATIF

depuis fr. 70.-

pour la campagne
les excursions
les vacances

14999
¦H Demandez catalog ue Jgjf

FABRIQUE D'HORLOGERIE
A VENDRE

fabrique de bonne et ancienne réputation , fabriquant la
montre complète, marque très connue et appréciée. Possi-
bilités de combinaisons financières. — Adresser offres sous
Y 13953 L, à Publicitas, Lausanne. JH35654L 17024

Ch. Eckert,£^
vend et répare tous genres

régulateurs , montres et réveils
Télé phone 14.16. 5642

LEçONS m mm
Edirfli Graber, X S
Rue «lu Pure 8 16575 Tél. 15.19

i Sont être bien (.haussé 1
adressez-vous chez

1 Sewin§, (Balance 5 1
Vous trouverez le plus beau et le plus grand choix en Chaussures

hautes nouveautés. Modèles exclusifs. i6979

\ ( (\ >VjJe Notre vente de SOLDES se termine
L\S \ N. dans 8 JOURS, que chacun profite de

"̂«¦¦¦e»̂  j ces prix bon marché. Téléph. 21.79

Gain accessoire
Compagnie d'assurances con-

tre l'incendie, engagerai t person-
ne pouvant s'occuper, entre son
travail, d'acquisitions d'assuran-
ces incendie. Très forte commis-
sion. — Offres écrites sous chif-
fre K. E. 374, à la Succursale
de I'I MPARTIAL. 374



CHRONIQUE SPORTIVE

l?0€rt.l§4lll
La Coupe suisse

F. C. Lucerne-Juventus Zurich, 5-0.
Miinchenstein-Sp. Vgg. Schaffhoœe, 5-3.
Kiiokers Lucerne-S. G. Kileinhuningue, 6-2
F. C. Oerlikon-Neuimunster Zurich, 5-0.
Helvetik Bâle-F. C. Altstettn, 1-2.
F. G.. Wohlen-Sportdlub Zoug, 3-2.
F. G. Birsifeldiem-F. G. Langenthal, 2-1.
F. G. Uster-Sp. C. Veltiheim, 3-1.
F. C. Liestal-Industrie Zurich, 2-0.
F.-G. Bâle-F.. G... Baden, 1-0.
F. G. Allschwil-F. G. Amriswil, 3-2.
F. G. Luigano-F. C. Romanshorn, 13-0.
Sp. V. Seebadi-F. C. Frauenfeld, 3-4.
Sp. V. Wintertfhour-Red Star Zurich, 3-1.
Schaffiouse-Sparta-Black Stars, 2-3.
F.. C. Luganeisi-Btreite Bâle, 7-1.
F. C. Si'ssach-F. G. Bûlach, 2-4.
F. G. Winterthour-F. C. Toess, 2-0.
F.. C. Locarno-Hakoah Zurich, 10-1.
F.-C. Adliswil-F. G. Thalwil, 2-3:
Sirius Zurich-F. C. Haeojgg, 4-2.
Minerva Berne-La Côte-Sp. Rolle, 10-1.
F. G. Bex-Stade Lausanne, 3-8.
F. C. Yverdlon-Victora Berne, 1-4.
Sainte-Croix-C des Sp. Bienne, 4-2.
Stadle Nyonnais-Sp. R.. Delémont, 1-2,
F. G. Boujear.-Gloria Le Locle, 2-5.
F. C. Laenggass Berne-Couvet-Sports, 3-1
Lancy-Gharnip. Genève-F. G. Le Locle, 1-6
Jonction Genève-Lausanne-Sports , 3-2,
F. C. Fribourg-Sport Boys Berne, 3-1,
Vevey-Sports-Villeneuve-Sports, 5-1,
F. C. Nidau-F. C. Réconcilier, 6-2. .
F. C. Olten-F. C. Orbe, 4-1.
F. C. Tavannes-C. A. A. Genève, 2-1."
Sylva-Sports Le Locle-F. C. Renens, 3-1.
F. C. Tramelan-F. C. Monthey, 6-5.
Concordia Yverdon-Central Fribourg, 4-0.
Xamiax Neuchâtel-Forward Morges, 1-0.
Fleu rier-Zaehringia Berne, 2-5.
F. G. Madretsch-Montreux-Sports, 8-6.

France.
Racing-Club Paris-Servette Genève, 3-4.

Matches du Championnat suisse, série A
Young Fellows-F. C. St-Gall 2-0,
Bruhl St-Gall-F. C. Chiasso, 3-L .
F. C. Granges-F. C. Aarau , 2-1.
Etoile, Chaux-de-Fonds-Cantonal, 2-0.
F. C. Bienne-Urania-Genève-Sports, 1-7.
Etoile Carouge-F. C. Chaux-de-Fonds, 2-2

Champ ionnat de Promotion
F. C. Bienne Prom.-F. C. Berne Prom., 4-1
Bâle Prom.-Old Boys Prom., 4-3.

Les matches de série A!
Etoile F.-C. I bat Cantonal F.-C. I, 2 à 0

Le début du championnat vit accouda- aiu sta-
de des Eplatmres une belle affiluience de spec-
tateurs , qui apprécièrent 'beaucoup l'excellenTit
esprit sportif qui durant toute la partie do-
mina.

Les équipes s'alignent dans la formation sui-
vante :

Cantonal : Feutz; Facchinetti, Poli; Uhlmann,
Gutmann , Payot; Tribolet, Michaud, Sdhick.
Abegglen III , Kotiler. :

Etoile : Gerber ; Mader, Gala»me; Probst,
Regazzoni Knoerr II, Glasson, Wille, Matzin-
ger, PerreiTioud, Juillerat.

Cantonal est au grand complet ; par contre,
Etoile voit son excellent inter Treyball , actuel-
lement alité , ne pouvoir tenir son poste. C'est
un gros handicap, car Treyball est un dange-
reux mar qu eur de buts.

Peu après 15 heures , les stelllens engagent la
partie. Cantonal toute-fois se met pilus vite en
j eu et prend le commandement ; une belle des-
cente de Kohler est rapidement arrêtée par l'ar-
rière Mader. Une situation périlleuse devant les
bois de Gerber et c'est Regazzoni , d'un beau
coup de tête qui dégage. Cantonal menace tou-
j ours; son ailier Tribolet , seul devant les buts,
shoote, mais Gerber, dans une détente superbe,
sauve son camp. Tout à coup, Matzinger part du
milieu du terrain , en longues foulées, il échappe
à ses poursuivants ; il semble que le but va
être acquis , mais Feutz s'est jeté dans ses j am-
bes, le ballon , bien que lâché, roule à côté des
buts.

Cette tentative de Matzinger donne un cer-
tain regain de vigueur aux avants d'Etoile;
deux corners sont tirés contre Cantonal. La
pression d'Etoile devient dangereuse, et à la
31me minute , après une descente par l'ailier
Glasson, Matzinger réussit à marquer d'un fort
shoot le premier but. Etoile continue dès lors à
dominer , deux corners contre Cantonal se suivent
une belle échappée de Juillerat créera une si-
tuation vraiment critique devant les bois de
Feutz; finalement Facchinetti dégage son camp.
Mi-temps 1 à 0.

La reprise voit Cantonal attaquer, Abegglen
a pris le poste de centre-avant et se montre
dangereux, aussi Calame le marque constam-

ment et Mader se fait remarquer par un travail
extrêmement efficace, bien soutenu par la ligne
de demis, qui durant toute la partie sera supé-
rieure aux demis adverses. Alors que Cantonal
attaquait , à la 12me minute, Glasson reçoit un
fort shoot, débarrassé de son demi adverse, il
échappe à l'arrière Facchinetti et d'un shoot
oblique marque un second but, fortement ap-
plaudi. C'est le coup de fouet pour les Stelliens,
qui deviennent de plus en plus effectifs dans
leurs attaques et obligent les j oueurs de Canto-
nal à jouer une défensive prudente. Dans les
dernières minutes, Cantonal, sur un « hands »,
tente de sauver l'honneur ; le shoot de Gut-
mann est arrêté par Gerber, qui hier fit une de
ses plus belles parties.

L'arbitrage consciencieux de M. Wutrich , des
Y. B. de Berne , a été très goûté.

Cantonal possède un excellent onze, il manque
cependant de la cohésion, et les shoots au but ne
sont pas assez fréquents. Facchinetti, Gutmann
et Ableggen ressortent dans ce team.

Etoile possède touj ours une belle équipe dont
le moral excellent lui permet de surmonter quel-
ques erreurs techniques. La décision remarqua-
ble de Mader et la sûreté des arrêts de Calame,
la somme de travail considérable que fournis-
sent ses demis, permettent à ses avants d'orga-
niser quelques mouvements offensifs de, belle
venue.

Etoile-Carouge-Chaux-de-Fonds, 2-2
C'est avèd une certaine appréhension que la

première équipe de F.-C. La Chaux-de-Fonds
s'en est allée j ouer à Genève son premier match
die championnat contre le F.-C. Etoile-Carouige.
En eififet, sur une décision du C. C. de l'A. S.
F. A., les deux frères Jaggi et Schneeberger
n'ayant pu obtenir leur qualification , c'était en-
lever aux dirigeants de notre grand club tout
espoir de victoire et par là l'handicaper pour la
suite du championnat. Ceci dit, félicitons le F.-C,
La Chaux-de-Fonds qui, loin de se laisser abat-
tre par le sort, a pris le « taureau par les cor-
nes » et forma uns équipe qui réussit le match
nul contre les champions romands. Voici le film
de la partie :

A 14 h. 45. M Blaittmann, d'Olten, qui rem-
place M. Spengler , donne le signal d'envoi
D'emblée le F.-C. La Chaux-de-Fonds se porte
sous les bois de Séchehaye et conservera um
avantage marqué pendant une dizaine de minu-
tes. La ligne d'avants de notre club, très bien
menée par le touj ours excellent Paul Wyss,
ainsi qu'Aeschlimann et Held, produit des situa-
tions critiques que notre gardien national éclalr-
cit d'une façon splendide. Etoile Carouge se re-
prend et fait jeu égal, et réussit à marquer un
but tout à fait imparable pour Chodat La mi-
temps voit Etoile-Carouge mener par un but à
zéro. Les commentaires vont bon train et les
spectateurs ont la (xwivTlotjon que Ghaux-de-
remontera ce score.

En effet , au cours "de la deuxième partie,
Chaux-de-Fonds se montre très dangereux et
sur une belle descente de toute la ligne, Aeschli-
mann égalise sous les applaudissements que l'on
devine. Etoile Carouge se reprend et cherche à
percer la défense où Mouche et Ulrich font des
prouesses ne laissent rien passer. La ligne d'a-
vant de Chaux-de-Fonds fait maintes descentes
par I'ailier _ gauche et sur une de celles-ci Aeschli-
mann réceptionnant marque un but à 30 mètres,
de toute beauté. Aussi le public unanime applau-
dit cet exploit. Etoile Carouge ne l'entend pas de
cette oreille, et profitant d'un flottement de la
défense chaux-de-fonnière égalise à la grande
satisfaction de ses supporters. Il reste 10 minu-
tes à j ouer au cours desquelles Chaux-de-Fonds

aura un avantage marqué sans pouvoir tromper
encore une fois Séchehaye.

Etoile-Carouge possède une, équipe sans aucun
point faible, mais dont le manque d'entraînement
se fait encore sentir.

Chaux-de-Fonds, par contre, a j oué avec un
entrain formidable et le match de dimanche pro-
chain, contre Urania , promet d'être des plus pal-
pitants. Tip -Top .

r. . Au bord cl© 1&L mor

Ge group e de 'jeunes 'écoliers p ratique avec entrain la culture p hysique.

Ellatate
Fête cantonale de lutte

C'est sur la lisière de la forêt de Fontaine-
melon que s'est déroulée hier la fête cantonale
des lutteurs neuchâtelois. Un violent orage s'est
abattu sur la région l'après-midi et a quelque
peu gêné le concours qui , durant une heure, fut
Plutôt une fête de barbotage.

Pour la première fois , le comité d'organisa-
tion ayant fait appel à quelques réputés lutteurs
d'autres cantons ce qui fut pour beaucoup dans
la réussite de la fête. Les neuchâtelois firent
bonne contenance devant les Ding, Bossy, Nico-
let, Laupper et frères Kneuss. Ding, dans une
grande forme gagna cinq passes et la dernière
fut sans résultat. A noter le superbe «kurz»
qui amena sur les épaules le champion cantonal
Huguenin et qui fut répété magistralement après
contestations. Ce dernier lutteur conserve tou-
tes ses qualités et fit une superbe impression.
Le chaux-de-fonnier Charles Schenk se classe
honorablement au troisième rang, tandis que son
frère Marcel ne s'est pas présenté étant bles-
sé. Une révélation neuchâteloise est à signaler ,
c'est celle de Lehner, de Saint-Biaise, qui eut
à faire à forte partie et mena particulièrement
la vie dure à Huguenin en lui portant des coups
de haute volée qui amenèrent à quelques repri-
ses le loclois sur une épaule. D'ici quelque temps
ce lutteur fera causer de lui. Il y eut donc qua-
tre couronnés neuchâtelois et sept parmi les in-
vités. Une dizaine de chaux-de-fonniers concou-
raient , un seul nous revient couronné et Gerber
perd une occasion de sortir. Voici les résultats
du concours:

Couronnés :
1. Ding Charles, Sainte-Croix 59
2. Huguenin Jules, Le Locle 58

Nicolet Charles, Broc 58
3. Schenk Charles, Chaux-de-Fonds, 57,75

Porret Raoul , Le Locle 57,75
Bossy Nicolas, Lausanne 57,75

4. Laupper Werner, Mora t, 57,50
5. Corti Auguste, Chézard ' 57,25

Baraud Laurens, Lausanne 57,25
6. Kneuss Walther , Reconvilier 57,—

Kneuss René, Reconvilier 57 —
Se classent après les couronnes, ide La

Chaux-dee-Fonds : ;,
8. Gerber Willy "\: 56,50

10. Tobler Eugène 56,—
14. Aeberhardt Alfred 56,—
15. Rothen Edouard 54,75
17. Dick René 54,25
26. Perrin Marcel 34,30
29. Walti Rodolphe 32,75

CttfClISMl®
m?*! Eclatante victoire du V. C. « Excelsior »

au championnat suisse à Lucerne
Les membres et amis du V. C. « Excelsior »

avaient préparé hier au soir une réception en-
thousiaste à leur vaillante équipe qui remporte
de haute lutte le titre tant envié et j amais ob-
tenu jusqu 'à présent par une équipe de Suisse
romande de champion suisse. Elle avait à se
mesurer contre 20 équipes de suisse alémanique
parmi lesquelles les plus favorites étaient le
Radfahrer Verein de Zurich, champion 1926-1927,
le Racing-Club de Grânichen, champion sept an-
nées consécutives soit de 1919 à 1925, le V. C.
an der Sihl de Zurich , le V. G Basilisk de Bâle,
etc. L'exploit du V. C. « Excelsior » est d'autant
plus méritoire qu'il a abaissé le record de l'é-

preuve de plus de 5 minutes. Ainsi en 2 h. 39 m.
55 sec. qui constitue le nouveau record suisse,
l'équipe du V. C. « Excelsior » a battu les 100
Ion. à une allure de km. 37.250 à l'heure. Les
dirigeants de la S. R. B. et de l'U. C. S." n 'ont
pas ménagé leurs éloges à l'équipe victorieuse
pour la discipline et la volonté dont elle a fait
preuve et s'est sous un tonnerre d'applaudis-
sements que le capitaine de l'équipe a pris pos-
session de la coupe et du challenge qui lui ont
été attribués.

L'équipe du V. C. « Excelsior » était composée
de : Aellig/ Ferdinand, cap. Aellig Georges, Wuil-
leumier Gérard, Litschi Paul, Prêtre Albert, Gia-
drat Roland et Mauron Marcel.

Bravo au V, C. « Excelsior » qui a porté si
hautement les couleurs de La Chaux-de-Fonds
et de la Suisse romande.

Voici le palmarès :
1. La Chaux-de-Fonds, Vélo-Club Excelsior,

2,39.55 (record suisse).
2. Graenichen Racing-Club, 2,42,50.
3. Zurich An der Sihl ; 4. Basel Vélo-Club

Basilic ; 5. Zurich Radfahrer-Verein; 6. Gren-
chen Cosmos-Club ; 7. Muhen Vélo-Club ; 8.
Schaffhausen Radlerbund Munot ; 9. Bulach Al-pa ; 10. Zurich-Leimbach Vélo-Club ; 11. Berne
R.-V. des Stadt ; 12. Zurich Vélo-Club Vipkin-gen ; 13. Wetzikon Vélo-Club ; 14. Luzern Vé-lo-Club Concordia.

Sections qui ont abandonné : Lucerne Rad-
renn-CIub ; Lucerne Vittorio ; Rothenburg Vé-lo-Club ; Hoeng'g Velo-Glub Radio ; Derendin-
gen V. C.

Clubs inscrits qui ont fait défaut : Horgen
Vélo-GIub ; Gunigen Vélo-CHubJ.

$i**B3*d B*@ciesii°fr£
Le 2me tour jde ville de St-lmier i ,'

De notre correspondant de Saint-Imier ':,
C'est par un temps particullièrement favo-

rable à pareille manifestation que s'est couruhier après-midi, à Saint-Imier, le 2me Tourde ville de Saint-Imier. Disons d'emblée quecette manifestation a obtenu un succès consi-
dérable, dépassant de beaucoup les prévisions
des organisateurs qui , 51 faut bien le dire,
— et c'est l'avis qui a été émis par tous lesparticipants et les spectateurs — avaient fortbien préparé et fait les choses.Rarement encore, le Stade du Saint-Imier-
Sports vit une pareille affluence et c'est en pré-sence de plusieurs centaines de personnes que
furent donné les départs et qu'eurent heu les
arrivées des coureurs venus particulièrement
nombreux et d'un peu partout de notre terre
jurassienne et neuchâteloise. Aj outons que sila quantité y était, la qualité, elle non plus plus,ne faisait pas défaut . Parmi les invites et les
licenciés, tou t comme chez les débutants, lescoureurs les meilleurs avaient répondu à l'ap-pel et s'étaient donné rendez-vous à Saint-îmki-.

Afin que chacun y trouve son plaisir, les or-ganisateurs firent figurer au programme un
grand match de foot-ball qui obtint le même suc-cès que les courses. II est vrai que ceux qui,
hier , étaient opposés au Saint-Imier-Sports I
étaient les sympathiques joueurs du F. C. Can-
tonal Vétérans de Neuchâtel , qui ont bien vouluaccepter de faire le déplacement à Saint-Imier.
La partie fut agréable à suivre parce que
exempte de toute brutalité. La victoire resta aux
locaux, plus je unes, plus endurants et qui surenu
mieux tenir le coup. Les visiteurs, cependant,
firent preuve d'un courage que nous nous plai-
sons à relever, pratiquement un beau j eu où la
science tint sa place, et pour lequel nous les
félicitons. Le premier taem local a lui aussi
droit à nos félicitations.

Invités. — Course de 8 km.
1. Schiavo Marius, Lausanne, 27 m. 13 s. 1/5 ;

2. Marthe William , St-Aubin, 28 m. 13 s. ; 3.
Daelienbach Willy, Chaux-de-Fonds, 28 m. 49 s.
2/5 ; Michaud Charles, Zurich, 29 m. 59. 1/5.

Licenciés. — 8 km.
1. Berberat Michel , La Chaux-de-Fonds, 27 m.

25 s. ; 2. Dubois Henri , Neuchâtel , 27 m. 38 s,
2/5 ; 3. Lenta Henri , Couvet, 30 m. 51 s. 4/5 ; 4.
Hauser Conrad , S-Imier-Sports, St-Imier, 31
m. 28 s. 1/5 ; 5. Chapatte Louis, La Chaux-de-
Fonds, 31 m. 30 s. ; 6. Girardin Henri , Le Locle ;
7. Imorsberg Otto, St-Imier-Sp orts. St-Imie,r ;
8. Gurtner Georges, Le Locle ; 9. Blaser Robert ,
Le Locle ; 10 Dellenba ch René, St-Imier-Sports,
St-Imier.

Débutants. — Course de 3200 mètres
1. Gautier Marcel , La Chaux-de-Fonds, 10 m.

33 s. ; 2. Humbert-Droz Edgar , Le Locle, 10 m.
33 s. ; 3. Perrenoud Jules, Le Locle, 10 m. 43 s. ;
4. Graf Frédéric, La Chaux-de-Fonds, 10 m. 44
secondes. ¦

âlHéilsiee
Les rencontres internationales. — Deux victoi-
res allemandes. — Le match France-Allemagne.

Le match qui mettait aux prises, à Berlin, laFrance et l'Allemagne a été gagné par l'Allema-gne, 84 points, contre 64 pour la France.
Le match Suisse-Allemagne

L'Allemagne, est victorieuse par 89 points con-tre 49 pour la Suisse. Ce match a eu lieu à Franc-fort devant environ 8000 personnes.



Union Sténographiqu e .Suisse „Aimé-Paris"
Section de E.«m Chaux-de-Fonds

Mardi 4 septembre 1928, à 20 heures, au

Collège Prlsnaire

Ouverture des Cours :
1. Cours théorique complet recommaeidé,

(Etude intégrale de tous les degrés).
2. Cours de perfectionnement et d'entraînement.

(Vitesses 40 à 80 mots et 80 et plus)
Prix des Cours (30 leçons de 1 '/_ heure)

Théorie : Sociétaires , Fr. 9.—. Non-sociétaires , Fr. 15.—.
Entraînement : Sociélaires, Fr. 7.50. Non-sociétaires , Fr. 13 50.
Finance de garantie à verser à l'inscription : Fr. 3.—.
S'inscrire auprès de Mlle C. Hardeer, Prof. , rue de la

Paix 45 et de Mlle Léa Maire . Prof. , rue du Nord 173, ou le
soir 'de l'ouverture , au (jollége Primaire . 16(386
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ROMAN
PAR

Noëlle ROGER.

Il rêva un instant. Il se représentait ce com-
pagnon, pareil à lui, dépositaire de ses secrets,
l'aidant à vaincre les obstacles que les préjugés
et les routines accumulaient sous ses pas. Ce-
lui-là, il pourrait l'aimer...

.*; * *
Un coup timide frappé par une petite main

hésitante. Silenrieux, d'un bond, se leva, re-
poussa ses papiers, ouvrit la porte et j etant un
regard avide dans le laboratoire, aperçut une
seule silhouette de gamin profilée contre le mur
blanc.

Entre, dit Silenrieux en refermant vivement
la porte. Eh bien ? pourquoi n'as-tu pas amené
ton frère ?

Il examinait l'enfant avec une brusque inquié-
tude. Deux taches rouges avivaient les pom-
mettes, deux coups d'un pinceau brutal sur la
chai r malsaine. Le petit haletait ; sa respiration
sifflait dans le silence.

— Tu as donc couru ? demanda Hervé.
L'enfant fit « non » de la tête.
e— Parle donc ! Où est ton frère ? à la mai-

son ?
La voix rauque se fraya enfin passage, râ-

pant la gorge, et laissant tomber :
— Moji petit frère est mort...

Silenrieux sursauta.
— Quoi ? qu'est-ce que tu dis ? Ce n'est pas

possible, voyons, si vite !
Les yeux gris se levèrent pleins d'étonnement.

Ils n'avaient pas de larmes. Ils contemplaient
Silenrieux qui ne voulait pas croire.

— Quand est-il mort ?.
— Avant-hier...
— Mais qu'est-ce qull est arrivé ?
— Il a claqué des dents toute la nuit. C'était

Jeudi... alors-
La voix devenait plus nette. L'enfant aj outa :
— Ensuite il a eu chaud à vous brûler quand

on le touchait... Ensuite il a étouffé... le sang
lui sortait par la bouche...

— Pourquoi n'es-tu pas venu me chercher ?
demanda Silenrieux.

— Ce n'était pas la peine, répliqua le petit
avec plus d'assurance. Le médecin de quartier
est venu. Il n'a rien trouvé à lui faire

Silenrieux l'examinait sans répondre. Il saSslt
la main brûlante. Alors, rej etant la veste, il
appliqua son oreille entre les frêles épaules.

— Toi aussi, tu attrapes la fièvre, dlt-11 en-
fin. Tu ferais mieux d'être au lit. Rentre chez
toi... couche-toi... demande à ta maman de la tisa-
ne très chaude...

—- Je suis venu... expliqua le gamin, Je suis
venu rapport à l'argent, vous comprenez.

Silenrieux se détourna sous le grave regard
des yeux pâles qui le fixaient avec insistance.
Ce gamin réclamait la somme qui lui était due.
Comprenait-il ce que Silenrieux lui avait ache-
té ?

Nerveusement, Hervé cherchait son porte-
feuille. • .

— Tiens, dit-ïl en lui mettant un billet de vingt
francs dans la main. Tu n'as pas besoin 4e ra-

conter que tu es venu ici. Ton bobo est guéri
d'ailleurs, tu vois bien ! Tu reviendras me voir
quand tu seras mieux... Et j e te donnerai un au-
tre billet.

— Vrai 1 s'exclama le petit qui regardait la
coupure tremblant dans ses doigts sales, com-
me s'il n'en croyait pas ses yeux.

Un sourire éclaira sa face vieillotte, lui ren-
dant quelque chose de son enfance.

— Merci, m'sieur, oh ! merci bien ! Pour sûr
que j e reviendrai ! Au revoir , m'sieur.

II ouvrait déj à la porte. Silenrieux le rappela .
— Ecoute, f aime autant te donner l'autre tout

de suite...
— Oh!
Le gamin, suffoqué , tendit sa main gauche et

il ne trouvait plus de parole. Avec un tremble-
ment de j oïe, il plia les coupures, les introdui-
sit dans la poche de son pantalon , appliqua sa
paume dessus et fit un signe de tête entendu à
Silenrieux qui , du seuil, le regardait s'éloigner.

Ce matin-là, Hervé ne put reprendr e son tra-
vail. Il marchait de long en large dans la cham-
bre, se heurtant aux murs, comme s'il man-
quait d'espace.

— Eh bien ! demanda le docteur Flécheyre
en arrivant, tes deux petits sont-ils venus?

De sa voix nette et rapide, Silenrieux répli-
qua:

— Ne m'Interrogez pas... Maître...
Il vit le mouvement que Flécheyre ne put ré-

primer. Alors il aj outa:
— Tout va bien... Ne vous inquiétez pas, ils

ne reviendront plus-
Minuit avait sonné depuis longtemps et Silen-

rieux, à sa fenêtre ouverte, aspirait avec impa-
tience ta fraîcheur de la nuit, comme s'il eût
cherché à disperser au vent cette douleur sour-
de qui tressaillait en lui »

Un gamin qui se meurt dans une quelconque
de ces maisons noires processionnant à l'infi-
ni, un héros ignoré de lui-même, et qui ne sait
pas qu'il meurt pour que les autres ne meurent
pas-

Alors quoi ? du sentiment ? Silenrieux étala
son coeur à nu devant lui, et il l'examinait avec
une clairvoyance impitoyable, comme il aurait
examiné une préparation de tissus au labora-
toire. Il reconnut qu'une part rebelle de son
être, complice de ceux qui cherchaient à le re-
tenir , plaidait avec Flécheyre et Charpignon.
Cette part d'humanité palpitante ne devait-il pas
l'étouffer et l'ôter de lui-même?

— Me délivrer du sentiment., murmura-t-il.
Se penchant à la fenêtre, il leva les yeux

vers les étoiles qui scintillaient à peine dans
le noir assourdi du ciel que la respiration de
Paris semblait ternir. Et le mystère des astres
occupa sa pensée.
«Arracher le secret des étoiles... Connaître au-

j ourd'hui ce qu 'on saura dans cinq cents ans,
peut-être.... Ah! si nous étions quelques-uns , pa-
reils à moi, quelques-uns qui auraient ce pou-
voir que Flécheyre m'a donné... capables de s'af-
franchi r de tout... nous déchiffrerions ce ciel...»

Il rêvait, déj à repris par sa passion cérébra-
le, et construisant de rapides hypothèses. Une
fenêtre voisine qui s'allumait l'éveilla en sur-
saut . Il se vit , baignant son front dans les souf-
fles légers qui apportaient une odeur de feuille
humide. Il chercha le cours sombre de la Seine
où glissaient des reflets d'étoiles. Et la douceur
de cette nuit de mi-automne, à la fois vive et
itère, le pénétrait à son insu.

— Du sentiment... redit-il.

(A suivre J

£e gouvel (Adam
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Voyez vous, Marie, 11 est un conseil (_ue Je

tiens à vous donner. C'est la vraie recette pour
obtenir un merveilleux café . Vous mettez tou-
jours •/» de café et V, de chicorée Arôme, celle
qui est contenue- dans les paquets bleus et
blancs que vous achèterez dans n'Importe
quelle épicerie.

Par ce moyen, le café devient d'une couleur
brune Inégalée, il est bien lié et d'une étonnante
pureté de goût. Ce procédé est,en outre,
extrêmement bon marché, car l'Arôme
augmente la valeur du café de plus de
70°/_ . Ainsi , je vous le recommande vl- /j>^̂ ^vement , lorsque vous irez en corn- / mmgr ^**!) ,
mission , n'acceptez que les paquets /jraBsSSfâi^bleus et blancs de la chicorée Arôme, /i é̂i&gïff iy
Et vous deviendrez une excellente MlË&ivZ/
cuisinière, très heureuse de son lk S f̂M f̂sort , car le café fait tellement / œSl&dëMjf
plaisir que vous ne trouverez / %££&$$&/
personne de mauvaise humeur igêj ilf S&'f f f f
grâce à la chicorée Arôme. JaltlÉsîlO' * 2

Htlvetl a Langtothal £̂f $SÈttëf3 A 8 3 § J5
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Ville de La Chaux-de-Fonds

Collège Musical
Directeur : M. G. DUQOESNE

Collège de l'Abeille - Paix 60

Solfège Inférieur, Ire année )
Solletr e Iee férieur. Uni e année [ Professeur Mme Duquesne
Solfège Moyen . Ire année )
Solfèice Moyen 2m e année )
Solfège Supérieur, Ire année 1 Professeur M. Duquesne
Sollège Supérieur, 2me année J

Cours de Violon Professeur M. Visoni Raymond
Cours de Piano Professeur Mme Lambert Gentil
Cours de Violoncelle Professeur M. Visoni Gabriel
Cours de Contrebasse Professeur M. Visoni Hector
CHANT (Mixte) Professeur M. Guy Beckmans (Genève)
Instruments à vent (Bois Clarinettes et Saxop hones), Professeur

M. Hœgstœl (Genève) , 1er prix du Conser-
vatoire de Parie.
Clarinette solo de l'Orchestre Romand ,

Moniteur M. Perret Davi d
,' _ . .„ , , 1 Professeur M. G. DuquesneInstruments à Vent fCuivre) j Mon __ eur M. Eymann Georges

Classe d'Orchestre (quatuor à cordes).
Professeur M. Visoni Raymond

Cours de Batterie (6 leçons par semestre). Professeur M. Tré-
mège (Genève), de l'Orchestre Romand

Timbales — Grosse-Caisse — Cymbales — Triangle — Petite-Caisse
Tambour de basque, etc.

Cours de Direction el Orchestrations (Harmonie et Fanfare)
Professeur M. Duquesne

Le programme du cours de direction est envoyé gratuitement
sur demande.

Rentrée des Cours, le mardi 11 septembre.
lev.<v-i;j iions et condition!», Collège de l'Abeille, dn

3 au 10 septembre, de U b. 30 à â h. (soir), ou a M. I>n-
quexne. Sweirès I. - Téléphone 948. 17125

Le Matai Puran
se trouve a la

Pharmacie l i O U U O l 1\
S. E. N. J. 9526

"¦——¦— »»«»»»»»»»»»»»»» ™-—-«¦»—»T

Le Chlore-camphre
se trouve à la 9527

Pharmacie BOUR QUin

Voulez-vous un bon 17011

Poste de T. S. f.
Adressez-vous à A. Fahrni, rue de la Retrai-
te t O, vous ne regretterez rien. Nombreux poste vendus
en ville. Références de ler ordre.

I

1 POUR LA FEMME \Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque de !
la Menstruation. Règles irréEulières ou douloureu-
FHS en avance ou en retard, Pertes blanches. Mala- i 1
elles Intérieures. Mélrite. Fibrome. Salpingite.
Ovarile. suites de Couches, retrouvera sûrement
la santé rien qu 'en faisant usage de la !

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 1
uni quement composée de plantes inoffensives jouissant
de propriétés spéciales qui ont été étudiées et expéri- |
mentées pendant de longues années. 241b6

La JOUVENCE de l'Abbé SOUltY est faite ex-
pressément pour toutes les maladies de la femme. Elle
réussit bien parce qu'elle débarrasse l'intérieur de tous
les éléments nuisibles ; elle fait circuler le sang, dèeon- _J
geslionne les organes en même temns qu'elle les cicatrise. '

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut jamais [
être nuisible, et toute personne qui I t̂S0"''"*»». > Isouffre d'une mauvaise circulation du /^r/'̂ 3kT^sang, soit Varices. Phlébites, né- r fe_ 5_f|l \enorroïdes. unit  de l'Estomac ou V fTi Ĵjl \
des Nerfs . Chaleurs. Vapeurs, YWJrEtouffements. soil malaises uu \ ___aj___Bfth^ / [

RETOUR D'AGE P Ĥ^
doit employer la Ifalprc» portrait | j

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURT 1
en toute confiance , car elle sauve tous les jours des I
milliers de désespérées. g

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à
la Pharmacie Mat?. DUUONT1EK. a Rouen (France),
se trouve dans toutes les pharmacies. Le flacon fr. <*.—

Dépôt général pour la Suisse : André JUNOD phar- 99
macien, 21 Quai des Bergues à GENÈVE. JH-80430-D

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé M
SOURY qui doit porter le portrait de l'Abué SOURY
et la signature Mag. DUMONTIER en rouge. I

Aucun autre produit ne peut la remplacer.

On s'abonne en tout temps à « l'Impartial »

Leçons de Violon
Irène PANISSOD, professeur diplômée

Leçons particulières
COUPS une fois par semaine, 6. — francs par mois

Rue de la Paix 79. 16650 Téléphone 7.65

Institut d'Education Physique
Rue de la Serre 62 16861 Téléphone 18.86

Prof. G. ZEHR

Reprise des €#OT§
DAMES - MESSIEURS - ENFANTS

Leçons particulières. Leçons particulières

ECOLE INTERNATIONALE de LANGUES
Léopold-Robert 35 _- LA CHAUX-DE-FONDS

Anglais. Allemand. Français. Espagnol. Italien, etc
Classes et leçons pri ses pour personnes île tout âge , méthode moderne et rapide

Traductions commerciales, techtelques. réclames etc.
Cours de Comptabilité et de Sténodactylographie

Ouvert après-midis et soirs , aussi le samedi.
Même adresse : rats» ft. D*B B.ASESSfflE, EnttHsla.

P 22500 O 11447

I PâlâlS des BiS !
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Bas et Chaussettes
Le plus grand choix 16969

ES Les prix les pins avantageux. £2

RE OUVERTU RE
Salon de Coiffures pour Dames

(Rue de ia ferre 1%
Téléphone 3.31 Se recommande ,
51694 Marcel SURDEZ.

Chois magnifique jjÉ I
Tom-Pouces, depuis Fr. 5.80 ImlMM
Parapluies Messieurs n 4.80 iPj tjj r

Chaussures - Parc W IF i

f l t t A m m WH  3tZll J.'**

Confections 2308

FLOR
ALES

I
ANTOINE
Minerva

Carnets divers. S.

"T CHEVAL-BLANC
16. Rue de l'Hôtel-de-Ville. 16.

9147
Tous les LUNDIS dès 7 b. du soir

TRIPES
Nature st aux Champignons.

Se recommande. Albert Feutz

Hôtel wosie
Tous les Mardis soir

Pieds de porc
au Madère m *

Télé phone 12.03

Français
ofâ éCumGQrt

institutrice 16829
Rue Léopold-Robert 6

a repris ses leçons

leçons
FRANÇAIS et ALLEMAND
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£a poule pondeuse
C'est en oe moment, entre les deux Notre-

Dame (15 août et 8 septembre), comme l'indi-
que le vieux dicton, que les fermières avisées
ont l'habitude de prélever la provision d'oeufs
de conserve, les oeufs de cette saison étant ra-
rement fécondés et, par conséquent, de conser-
vation plus facile.

La question de la poule pondeuse, de son
choix et de son entretien est donc de pleine
actualité.

Pour entrer immédiatement en plein dans le
sujet et par son côté le plus intéressant, nous
dirons qu'une poule bien traitée doit, suivant
ses qualités de pondeuse, rapporter bon an, mal
an, 50 à 100 francs ; tous frais d'entretien et
de nourriture déduits et sans compter ce qu'el-
le rapportera à la vente quand elle aura été
engraissée. On en a fait l'expérience ailleurs
et chez nous et, ailleurs, surtout en Hollande,
en Belgique, en Allemagne, on s'est mis à per-
fectionner l'élevage de la poule pondeuse ; c'est
de cette expérience que nous nous inspirons
dans ces conseils à la fermière, directrice na-
turelle de la basse-cour.

En principe, l'agglomération est l'ennemie
de la basse-cour. Chaque poulailler ne doit ja-
mais renfermer plus de 50 pondeuses et 150 de
celles-ci forment le maximum de ce que doit
élever une ferme, quelle que soit son importan-
ce. Ce chiffre dépassé, la moyenne de bénéfice
par tête diminue.

Le poulailler doit être exposé au levant ou
au midi, bien aéré et aussi éclairé que possible,
blanchi à la chaux vive deux fois par an , en
cette saison et vers la fin de l'automne. La
chaleur d'une étable à proximité favorisera la
ponte d'hiver et accélérera celle du printemps.

Le poulailler doit être nettoyé le plus sou-
vent possible ; il le serait tous les j ours que
la précaution n'en vaudrait que mieux, mais
que ce soit au moins une fois par semaine, car
toutes les maladies des poules se communiquent
par la fiente et il y a tout intérêt à ne pas la
laisser séjourne r : engrais très riche, elle ne con-
serve tous ses éléments qu'autant qu 'elle est
recueillie et versée dans la fosse à purin.

Les mêmes soins de propreté seront donnés
au pondoir , car il est indispensable d'avoir
un pondoir dans le coin le plus sombre .du Pou-
lailler , si l'on ne veut pas perdre uno grande
quantité d'oeufs, soit que la fermière ne les dé-
couvre pas tous dans les endroits cachés où les
poules vont les seme r, soit qu 'abusant de ce
qu'ils sont épars, la fille de basse-cour n'ait
la première mis la main dessus et ne se les soit
appropriés. Le pondoir aura des nids dans la
quantité d'un pou r six à huit poules ; ces nids
seront garnis de foin ou de paille propre et
renouvelé une fois par semaine au moins et d'un
oeuf en porcelaine touj ours bien nettoyé. La
porte du pondoir , munie d'une ouverture assez
large pour laisser aisément passer les pondeu-
ses, sera fermée à clef et, sa clef à son trous-
seau, la fermière sera sûre de ramasser jour-
nellement tous les oeufs de ses poules au lieu
d'en prendre la moitié dans les coins et sous
la paille des écuries et des greniers. De plus,
elle les ramassera frais et propres, ce qui en
augmente singulièrement la valeur.

Passons au choix de l'espèce.
Le mieux, je n'hésite pas à l'affirmer après

expérience , est de s'en tenir à la race locale
qui, dans son climat natal , conserve sa rustici-
té et de plus s'améliore par les bons soins, la
bonne alimentation et une sélection et un croi-
sement intelligents.

On nous parle, et je suis convaincu que c'est
exact, bien qu'une exception un peu étonnante,
de poules de la Campine belge qui pondent an-
nuellement jusqu'à deux centi soixante-dix et
même deux cent quatre-vingts-quinze oeufs, mais
ces oeufs ne pèsent chacun que cinquante gram-
mes, tandis que les poules de race de Bresse,
des Louhans noires, ne pondent que cent soixante
œufs, mais Qui pèsent chacun quatre-vingts
grammes. Nous citons ces deux exemples pour
montrer ce qu 'on pourrait obtenir à la longue
par des croisements multipliés de ces deux ra-
ces.

Il est bon de renouveler les coqs chaque an-
née et de ne les choisir que de bonne race pro-
ductive, mais s'accouplant bien avec la race
de poule locale.

Quant à la poule pondeuse, sa carrière de
bonne productrice est finie à trois ans, quatre au
plus. Celles qui continuent ensuite à fournir des
pontes régulières et nombreuses sont exception-
nelles.

L'alimentation à la ferme a l'avantage d'être
plus simple et plus économique que partout
ailleurs, parce que les poules trouvent dans la
grange, dans les écuries et sur le fumier une
grande partie de leur nourriture. Un seul re-
pas de grains le soir et surtout de grains de
froment , plus nutritifs que les autres compara-
tivement au prix, est suffisant.

Il vaut mieux saigner une poule malade et la
remplacer que d'essayer de la guérir , c'est plus
prudent et plus économique. Il n'est pas bon non
plus de mal nourri r ses poules pendant la mue
et durant l'hiver sous prétexte qu'elles ne pon-
dent plus ou pu. Suralimentez-les, au contrai-
re , elles pondront toujours un peu et, dans tous
les cas, cette suralimentation les préparera à
une ponte précoce et abondante dès l'entrée du
printemps .

Il est inutile de souligner aux yeux de la fer-
mière l'intérêt qui s'attache à assurer le parfait
état de son poulailler et la valeur productrice
de la poule pondeuse.

Nous Indiquions plus haut le rendement qu'on
peut en attendre. Sans doute nos chiffres n'ont
rien d'absolu, mais au prix actuel des oeufs et
de la volaille, on doit considérer que la basse-
cour est plus que j amais l'un des bons produits
de la ferme. On ne saurait donc veiller avec
trop d'attention sur son bon fonctionnement.

Jean d'ARAULES.
Prof esseur d'Agriculture.

Accident mortel en gare de Lausanne

LAUSANNE, 3. — Samedi soir, à 23 h. 20, un
accident, dont les causes ne sont pas encore
connues dans toutes leur exactitude, s'est pro-
dui t en gare de Lausanne.

Un ouvrier de la manœuvre, Elie Fiaux, âgé
de 48 ans, veuf avec deux enfants âgés de 15
et 18 ans, et depuis vingt ans environ au ser-
vice des C. F. F., s'est tué dans des circonstan-
ces certes tragiques.

Au moment où unie locomotive s'approchait ,
sur une voie de garage, de la rame de wagons
du, train omnibus en formation, qui quitte Lau-
sanne à 23 h. 45 pour Genève., Fiaux s'avança
vers le convoi pour accrocher la machine au
premier wagon. Pour une cause inconnue, le
malheureux fut serré entre les tampons et eut
la cage thoracique écrasée. La mort dut être
instantanée. Après quelques instants, le méca-
nicien de la locomotive, ne voyant pas l'ouvrier
quitter sa place, se pencha hors de sa machine
et aperçut le corps du malheureux étendu sur
la voie.

Mandé d'urgence, M. le Dr Attenhofer ne put
que constater le décès.

L'enquête ouverte par la gendarmerie du
poste de la gare centrale établira les causes de
cet accident.

Ou suppose, d'ores et déjà , que Fiaux ne cal-
cula pas assez rapidement la vitesse, cependant
très réduite, de la locom otive et fut écrasé à
l'instant où il voulut se lancer entre les deux
voitures.

Cet accident j eta un émoi fort compréhen-
sible dans le personnel de la gare centrale,
d'autant plus qu 'Elie Fiaux était très estimé de
ses chefs et de ses collègues de travail.

La presse suisse à Zermatt
Une assemblée générale

ZERMATT, 3. — Les membres actifs et pas-
sifs de l'Association de la presse suisse et un
certain nombre de dames se sont rendus à Zer-
matt , pour l'assemblée générale. Environ 450
personnes, au total , étaient présentes. Cent cin-
quante membres de l'association ont pris part
à l'assemblée générale présidée par M. Degen
(Berne), président central.

Les rapports et les comptes annuels ont été
approuvés sans discussion.

Le secrétaire de la Fédération internationale
des j ournalistes a donné des explications sur
le congrès de cette association , qui aura lieu
à Dij on, ainsi que sur les buts de la fédération .

La proposition de M. le Dr Giovanoli , ten-
dant à désigner le j ournal «Die Presse» com-
me organe officiel de l'Association de la presse
a, conformément à la proposition du comité cen-
tral , été repoussée.

Les vétérans du j ournalisme
Le président, M. Degen, a prononcé des pa-

roles d'éloges et de reconnaissance à l'adresse
des vétérans du j ournalisme, qui sont MM. Fé-
lix Bonj our , Lausanne (50 ans d'activité), Du-
bois, Lausanne (40 ans), Bourmeistre, Payerne
(25 ans), Dr Bierbaum, Zurich (25 ans), von
Drnst, Berne (25 ans) et Dr Ludi, Berne (25
ans).

Après la clôture de la séance, les participants
à l'assemblée ont été inviflés par les autorités
municipales à un apéritif , au cours duquel le
président de fa commune, M. Àufderblatteii, sa-
lua les représentants de la presse,

Le banquet
Puis un banquet fuit servi à l'hôtel Victoria

et M. H. Hallenbarter (Sion), présidait de la
section valaisanne de l'Association de la pres-
se, apporta le salut du Valais. M. TroiWet, con-
seiller d'Etat, parla au noon des autorités can-
tonales, et M. Degen adressa quelques paroles
de remerciement. En ouitre. M. Pauchard , ré-
dacteur à Fribourg, porta au nom du comité
central , remerciant les collègues valaisans, les
autorités et tous les autres cercles intéres-
sés de la chaleureuse réception faite aux j ourna-
listes.

La Fête des Fleurs de Zurich
ZURICH. 3. — On estime à 30,000 le nom-

bre des personnes qui ont assisté à la Fête des
Fleurs de Zurich pendant la j ournée de samedi
et à 50,000 pendant la journée de dimanche.
Au cours du bal de samedi soir, Mlle Sieg-
fried, -qui représentait le printemps au Corso, a
été proclamée reine des fleurs.

Formidable aîfltience de voyageurs à Berne
BERNE, 3. — 27,000 voyageurs sont arrivés

en gare de Berne le samedi ler septembre. Cette
affluence a rendu nécessaire 22 trains spéciaux.
A midi dimanche, 19,000 personnes étaient arri-
vées en gare de Berne. 38 trains spéciaux sont
arrivés ou partis de Berne.

Chronique jurassienne
A Saignelégier. La grande revue.

Corr. — Samedi M. Donzé des Breuleux a pro-
cédé à l'inspection des sapeurs-pompiers du chef-
lieu. Les exercices se sont déroulés à son en-
tière satisfaction et le matériel a été trouvé en
ordre parfait. La municipalité a offert un souper
au corps des officiers. M. H. Schutz, comman-
dan t de nos pompiers depuis 14 ans, fait part de
Son intention de démissionner pour le, nouvel-an.
Après 33 ans de dévouement et d'activité, M.
Schutz aurait bien mérité une retraite , mais les
éminents services qu'il a rendus et l'énergie qu 'il
a apportée à transformer notre corps des pom-
piers nous font regretter son départ. Nous osons
encore espérer qu 'il reviendra sur sa décision.

L'actualité suisse
¦— HT ¦»

Congrès des Sociétés suisses
de crémation

L'œuvre de la crémation

Le 22 j anvier 1876 marque pour la crémation
une date histor ique, puisque ce jour-là eut lieu
la première incinération des temps modernes,
dans le crématoire de Milan. Le défunt était un
Suisse, M. Charles Muller , de Zurich.

Si nous examinons le chemin parcouru pen-
dant ce demi-siècle, nous constatons que le dé-
veloppement de la crémation s'est surtout ma-
nifesté en Allemagne, en Autriche, en Tchécoslo-
vaquie , en Suisse et aux Etats-Unis ; il a été
moins important , mais continu cependant, dans
les autre s pays qui ont adopté cette coutume ;
elle tend de plus en plus à entrer partout dans
les mœurs.

L'opposition qu 'elle a rencontrée au débu t tend
à perdre de son acuité et à se limiter à la seule
question religieuse.

Un coup d'œil jeté sur l'activité des sociétés
de crémation dans les différents pays, pendant
ces trois dernières années, nous démontre l'ex-
tension prise par ce mouvement.

Le nombre des crématoires était en Europe à
fin 1927 de 196, soit :

Allemagne 81, Italie 32, Suisse 39, Angleterre
16, Tchécoslovaquie 8, France 6, Norvège 4,
Suède 3, Danemark 3, Finlande 1, Autriche 2,
Russie 1.

Pour ce qui concerne plus particulièrement la
Suisse, le nombre des incinérations a été de
3549 en 1925 , dans 18 crématoires ; de 3670 en
1926, dans 19 crématoires et de 4228 en 1927,
également dans 19 crématoires. L'augmentation
est donc de 1924 à 1927 de 28 pour cent.

L'effectif total des membres de la Suisse étail
à fin 1927 de 19,830. La plus forte section estcelle de Saint-Gall , comprenant 5393 membres.
A La Chaux-de-Fonds, le nombre des adhérents
était, à la fin de l'année dernière , de 988.

A la Société neuchâteloise de crémation
L'activité des deux comités s'est concentrée

tout spécialement dans l'aménagement du nou-
veau massif , la réparation du four actue l la cons-
truction d'un nouveau four et la décoration del' extérieur et de l'intérieur de l'édifice. Pendantl'année 1926, des réparations importantes ont dû
être faites au four. Aussi le comité a-t-il envisa-gé qu 'il était prudent , à l'avenir, de. prévoir l' ins-tallation d'un nouveau four afin de prévenir tou tarrêt dans l'exploitation.

M. l'architecte Chapallaz , membre du comi-
té, a été chargé de faire les études nécessai-res et de faire des propositions au comité.

Ensuite de son rapport , il fut décidé en prin-cipe que le nouveau four serait chauffé par
l'huile lourde , m'ais que l'incinération des
corps devait se produire par l'air pur unique-
ment. Le coût de la nouvelle installation est
évalué à 28,000 francs environ.

La décoration intérieure et extérieure 'du
crématoire se poursuit selon le programme éta-
bli.

Les deux mosaïques des façaHes nord et sud
de l'édifice sont achevées. Ces oeuvres super-
bes sont dues à M. Charles L'Eplattenier.

Dans le courant de 1927, deux lampadaires
en cuivre repoussé ont été placés de chaque
côté du catafalque. L'auteur en est Mme Jean-
ne Perrochet, à qui nous devons déj à la sculpture
de la fontaine monumentale du cimetière.

En 1928, il sera procédé à la pose de deux
statues, de chaque côté de l'escalier principal.
M. Charles L'Eplattenier a été chargé de leu r
exécution. La Société de La Chaux-de-Fonds
aura alors terminé la programme artistique
établi au moment de la construction du cré-
matoire.

(Voir la suite en dernière pag e.)

Concours de tir. — Le challenge du district.
Le tir annuel du challenge de la Fédération

des sociétés de tir du district a eu lieu hier au

Stand de notre ville avec la participation de 9 so-
ciétés. Parmi celles-ci, nous nous plaisons à re-
marquer la petite mais vaillante société des Plan-̂
chettes qui comme un seul homme a su faire
acte de présence et montrer qu'aussi dans les;
hameaux de notre patrie neuchâteloise, notre
sport national n'est pas un vain mot Que n'est-
elle imitée, plus !

Le superbe challenge mis en compétition a été
gagné par la Société des Sous-Officiers pour,
la troisième fois, qui en devient ainsi la déten-:
trice définitive. Nous l'en félicitons sincèrement,
De par ses résultats d'hier , cette société est
classée d'office hors concours pour 1929. Dans
cette, classe, la lutte sera encore plus chaude
pour elle puisqu'elle devra affronter « Les Ven-
geurs», société de tireurs d'élite dont la répu-
tation n'est plus à faire. Toutefois, comme nous
les connaissons, les Sous-Officiers ne s'effrayent
pas du fait accompli et sauront faire bonne fi-
gure l'an prochain.

Nous avons constaté une amélioration sensible:
en général des résultats et toutes les sociétés
participantes sont à féliciter sans exception
pour la persévérance incontestable montrée hier.

Nous donnons ci-dessous le classement par,
catégorie de cette intéressante journée. Maxi-
mum par société : 24 points.
Catégorie hors-concours (10 tireurs, 10 résultats

comptants) j
Les Vengeurs, 22,100.

Ire catégorie (10 tireurs, 8 résultats)' r
1. Sous-Officiers 22,500
2. Carabiniers 22,350
3. Montagnarde 21.375

2me catégorie (10 tireurs , 6 résultats) :
1. Le Grtltli 22,166
2. Le Progrès 21,500
3. L'Helvétie 19,666
4. Armes-de-Guerre, Ville 19
5. L'Espérance, Planchettes 18,833
Obtiennent l'insigne argent pour 24 et 23

points :
Eimann Adrien (Vengeurs) 24 ; Etienne GéM

raid (Sous-Officiers) 24: Etter Adrien (Sous-i
Off.) 24 ; Hadorn Fritz (Vengeurs) 24 ; Jauner
Eugène (Progrès) 24 ; Karer Robert (Carabi-
niers) 24 ; Winkelmann Otto (Vengeurs) 24 ;
Bernheim Jacques (Sous-Off.) 23 ; Bolliger Tell
(QrUtH) 23 ; Dinthee r Walther (Sous-Of.) 23 ;
Ducommun Roger (Carab.) 23 ; Girardin Marcel
(Carab.) 23; Kerli Maurice (Progrès) 23; Kel-
lenberg Emile (Vengeurs) 23 ; Kurz Ernest
(Montagnarde) 23 ; Nageli Alfred (Grtltli) 23 ;
Perrin Henri (Sous-Off. 23 ; Richard Fernand
(A. d. G.) 23 ; Riesen Raoul (Carab.) 23 ; Schal-
ler Raoul (Carab.) 23; Waelchli Emile (Mont)
23.

Chronique horlogère
Contrôle fédéral des boites de montres.

Voici le tableau du poinçonnemen t du mois
d'août 1928 :

Bottes
BUREAUX de platine d'or d'argent TOTAI

llienne . . .  — 3,558 16,791 20,349
Chaux-de-Fonds 350 92,249 4 ,378 96,977
Delémont . , — _ 3,431 3,431
Fleurier . , . — 465 6,169 6,634
Genève . » jj 408 9,492 16,160 26,057
Granges , t \ — ' 2,036 20,128 22,164
Locle . .. .  3 9,409 9,046 18,458
Neuchâtel . . — 13 1,436 1,449
Noirmont . , — 3,147 12,176 15,323
Porrentruy . . — — 10,403 10,403
St-Imier . . .  — 6,974 8.597 14,571
Schaffhouse . — 340 3,392 3,732
Framelan . . ¦— 11,333 11,652 22,985

Totaux 758 138.016 123.759 262,533

Bulletin météorologique des C.F.F.
da 3 Septembre ù. ' Itenres da matin

il'"- Station. ren*P Temps Vent-in m. centig.

280 Bàle 13 Nuageux Calme543 Berne 12 Couvert »
587 Coire 13 » »

1543 Davos 8 » »
632 Fribourg 12 , »
394 Genève 16 » »
475 Glaris Vi Pluieprobable »

1109 Goeschenen.... 12 Couvert »
566 Interlaken 15 Pluieprobable »
995 La Chanx-de-Fds 12 Nuageux »
450 Lausarne 16 Couvert »
208 l.ocarno 18 Pluie probable »
338 Lugano 18 Pluie »
439 Lucerne 13 Couvert »
398 Montreux 17 » »
482 Neuchâtel 14 Nébuleux »
505 Eagaz . . . . . . . . .  13 Couvert »
673 Saint-Gall 12 Nébuleux »

1856 Saint-Moritz . . . .  8 Pluieprobable »
407 nchallhouBe 14 Couvert Vent d'Est

1606 Schuls-Tarasp.. 8 Qques nuages Calme
537 Sierre 16 Pluie »
562 Thoune 1* Couvert »
389 Vevey 16 » »

1609 Zermatt 10 Pluie »
410 Zurich 13 Couvert »
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anciens prix nouveaux prix

Coach 5 Pl. . . . Fil 7450.- 7150.-
Sedan 5 pl. . . . 7850.- 7550.- ____
Coupé 2/4 pl. . „ 765©.- 7350.- jBMCTpf_^
Roadster 2/4 pl. ,. 7950.- 7350.- Jĝ  Mlpj%
Torpédo 5 pl.. „ 7450.- 6850.- ^̂ k̂ ^̂ m̂y

17137

t. f ehlotterbetk
BHLE - ZDRICB - BERNE
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Agence exclusive pour le canton de Neuchâtel et le Jura bernois:

GARAGE MODERNE - AUG. MATH E Y
Rue de la Serre 62 Téléphone 10.13 La Chaux-de-Fonds



Etat-civil du 1er Sept. 1928
NAISSANCES

Pagan , Carmen-Marie, fllle de
Fritz-Luiiwig, ingénieur-mécani-
cien , et de Margaretha née Die-
trich , Bernoise — Bilat . Mauri-
ce-Aurole , flls de Joseph-Aurèle,
agent de police , et de Bluette-
Rose née Richard , Bernois. —
Fleury, Daniel-Frédéric, flls de
Onésime-Armand , serrurier , et de
Anna-Edraée née Luthy, Bernois
et Neuchâtelois.

DÉCÈS
6726. Locca, Irène-Madeleine,

fille de Guido-fîmilio-Albano . et
de Roth , Rosa-Anna, Italienne ,
née le 3 juin 1928.

Kl
t de retour8
Ml
Horticole , laialre

et Agricole
22 et 23 Septembre

Les cultivateurs , membres ou |
non , de la Sociêié d'horticulture , I
qui veulent exposer , sont priés de |
s'inscrire auprès de M. Louis
Calame. président, rue de l'Au [
rore 1, jusqu'au 10septembre.
en indiquant  la supeifinie qui

^
de-

vra leur èi re réservée. p^2616c 17153

éF% Timbres-poste
VE_____JH_/ Grand choix
^^ÇP  ̂ Demandes le 1706
nouveau prlx-oourant gratuit.

Albums , accessoires.

C. Chenuz-Meystre
Pla ça St-Frar.çoi s 6, Lausanne.

JU52071C

»e o»? Sans
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f/mdéal W Sur
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Invisible, lavable

PHL éBIT E . =mmm
Evitez 9098

les contrefaçons sans valeur
EXIGEZ la marqua

fillIP
Faits 13. — Tel. 24.84

La Chaux-de-Fond.

Belles POMMES
20 kilos (Colis), Fr. 7.50
-in » » > 14.—

PRUNEAUX doux
10 kilos (Colis). . Fr. 5.50

Envois par JH 920 Fr. 17142

Schfflid-Scaroni. Fraoenfeld

Pêches entra
Grandet

7'/, kg. fr. 9.75. port compris.—
Fratelli ll.VM I t IM . Ponte
Cremenag-a (Teteealn).

Jn-31280 o 17129

ltl9U
jnodernes , sont a louer, centre
des affaires , de suite ou date à
convenir . — S'adr. à M. Fritz
Geisor , Balance 16. 17135

Timbres-poste
Si voua avez des timbres-poste

à vendre , a acheter ou à échanger ,
adresspz-vouschez A. Matthey, rue
Numa Droz 74, au 3me étage.

VISITEUR
chef de fabrication

de première force, pour repassage ,
remontage et toutes parties de ter-
minaison de petites montres soi-
gnées, e.t cbercbé par im-
portante et ancienne maison de
Genève. Discrétion assurée. — Of-
fres sous chiffre W. 7790 X., à
Publicitas GENÈVE.

JH-30309-A 17140 
On demande de suite bons

ÏËÎI1
pour pièces 88/« lignes cEssor».
On fournit tout. — Offres écrites
sous chiffr e P. B. 17161, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 17161

finisseuses
de boîfes or

sachant f inir  la grande boite ,
sont demandées de suite. —
S'adresser a MM. A, & G. GI-
ItAUD. rue du Doubs 116. 17160

Décotteur-
metteur en marche
pour petites pièces an-
cres, EST DEMANDE de
suite par 17188

fabrique MARVIN
rue Numa Droz 144.

Ikkemrs
qualifiés pour petites nièces an-
cre, .ont demandés. — S'a-
dresser à M. Paul Vermot.
Crélêts 81. 17126

£eune f ê il le
\ IIUK cherchons une jenne

fille, siéno-i iacly lo. pour dilfè-
reuls travaux de bureau et factu-
res. — Offres, avec prétentions ,
à Case postale 10.258. La
Chaux-de-Fonds. 17117

Magasin
A louer, » Peseux, de suile

ou pour époque n convenir , ma-
gasin bien situé , avec granit ar-
riére-magasin , a l'usage d'atelier
ou bureau , convenant pour tout
commerce. Un bel appartement
de 3 chambres, ainsi qu'éven-
tuellement un garage, peuvent
être loués avec le magasin. —
Ecrire , en indiquant genre de com-
merce, sous chiffre P. A. 16989.
an Bureau de I'I MPARTIAL . 16989

Réglages, pa»cle8. fir
courant, sont à sortir. — Offres
écrites sous chiffre A. T. 381.
à, la Suce, de I'I MPARTIAL . 381

Remontera BSÏSCÏÏ
sont demandés. On sortirait à
domicile. — S'adresser au Comp-
toir , rue Jaquet-Droz 31. 17167

itchevages tssiï *
li gnes, avec mise en marche, ainsi
que des remontages de rouages et ,
remontages de mécanismes, sont
à sortir à ouvriers capables, au
Comptoir rue Alexis-Marie Pia-
get 21. 17162

__ 7hoj n|én ayant travaille dan3
ttlil lCÏCUl , ia grande pièce, dé-
sire travailler dans la petite et
apprendre la mise en marche.

17164
S'adr. an hnr. do ['«Impartial ».

Remplaçante eu3n mrduèasîe ipo
septembre, pour aider dans un
ménage. — S'adresser chez M. A.
Gogler, rue du Parc 9 ter, au Sme
étage. 17007

IW n lf l l lPI lCO Bonne ouvrière
UCtuipcllùt/. déca l queuse p'
cadrans métal est demandée , à
défaut jeune fille intelli gente pour
apprendre ia partie ainsi qu 'une
jeune fllle pour l'adoucissage. —
S'ad. an bar. de l'ilmpartial».

17159
Pp onnnj a  Bon flnisseur-estra-
UGûûUl 10. padeur serait engagé
de suite. — S'adresser rue dn
Grenier 37. 17147j

Cordonnier. Pé™?erbHcon:
lages. est demandé de suite. "Tra-
vail assuré pour l'hiver. — S'a-
dresser rue de la Paix 35, Cor-
donnerie de l'Ouest. 17171

Sommelières t ™j éef  LanB;
bons cafés en ville. — S'adresser
au Bureau Petiljean , rue Jaquet-
Droz 14. 17174

1UUC1 logement d'une pièce,
cuisine et dépendances , à une
dame seule. — S'adr. rue Léopold-
Roberl 88, au ler étage. 17063

Petit logement , \gM_ïf
alcôve (maison d'ordre), est à
louer pour le 31 octobre. — S'a-
dresser rue du Commerce 89. au
Bureau. 17158

Monano de 2 personnes d'unliluliayu cer {ain âge, tranquille
et solvabie . demande à louer da
suile ou pour époque a convenir,
LOGEMENT de 2 ou 3 chambres,
expose au soleil. - Offres écriles,
sous chiffre A. B. 17116, au Bu-
reau de klmpartlal». nus
A vpnrlro 'i£ n°yer» «ta' deri ICllUI C, neuf. _ S'adresser
rue du Collège 10, après 6 V, h.
du soir. 17133

Â VOTlliva • piston Si-B, argen-
1CUU1 C, té, état de neuf , 2

grands cadres. — S'adresser rue
Numa-Droz 131, au Sme étage, à
droite. 17170
¦a»»r»ar_r_B_________________________________________|

Ppr d ll  u " ''vret rou lîe> aveccer-
1C1UU tifleat de garçon boucher .
— Le rapporter , contre récom-
pense, rue de la Cure 2, au ler
eiagi». 17136

I ÏVPP Q personne qui a pris
Ull  I CO. . soin des livres oubliés
devant la maison rue de l'Indus-
trie 23, esl priée de les rapnorter
dans la marne maison ler étage,
à droite , s. v. p. 17054

P pti flii «ne croix en or, uans
! Il Ull , ie quartier de l'Ouest. —
Prière de la rapporter, contre ré-
compense, rue du Parc 90. au
rez-de-chaussée, n gauche. 17032

-Ppprl ll mercredi soir, un billet
1011111 _je 50 fr. , depuis la Con-
sommation rue Jaquet Droz à la
rue Daniel Jeanrichard. Le rap-
porter au magasin contre bonne
récompense. 17051

Téléphone 44 ,
Georges U E R T I K R
Vin. et Spiritueux

—— f.an—ata» âia»l»jjj l»»—3
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DR COHN
MÉDECIN-DENTISTE 15825

W" d.-^ retour

foopéralives- Réunies
Vient d'arriver un wagon

du Midi de la France î

Marchandise très douce et bien colorée
En vente dans tous nos débits et

mercredi sur la Place du Marché.

,#**!%, Ecole d'Accordéon
ma^ n̂^%i Ernest OGHSNER
W^rli/r^^^rFr?Tj>W Rue 

Daniel 
- JeanRichard 17

W l /PHyr^ iVCT (IVme année) 17165

^kv \S y $r  Leçons d' accordéon Vente d'instruments
^»^fet^4(r^î  neufs et d'occasion. - Stock de morceaux

^*M ^m^  ̂ . toujours au complet. Succès garanti
Bur désir, les leçon, .ont données soit par un

monsieur, soit par une dame
Demandez prospectas IVonihrenwes référence»

Etablissements UBOTTltnc
Grands Vins de Bordeaux et de Bourgogne, à Bordeaux

Afin de faciliter les relations avec son ancienne et fidèle clientèle
de la Suisse, la maison ci-dessus a confié sa It eprésetefalion «•<¦
nérale pour la Sieisse à JH977A 19U08

M. Paul MULLER
VINS FKANÇAIS

Rne de la Pépinière 7, à G E N È V E, Tél. M.B1. .44,83
Prix courants et échantillons à disposition sur demande.

Marchandise garantie. Ëxpédilions promptes et soignées.

1 Nettoyez vos nenbles I
#] avec la [®]

il Brillantine ,marie-Rose * D
01 et lis redeviendront comme neufs
M Le flacon , fr. 2.— en venie aux 17119 [@]

Droanerles RODERT frères
M Marché '2 Tél. 4 85 Parc 71 Tél. 7.20 [©]
f@| LA CHAUX-DE FONDS I

QJ

M-Omis
é\ jrès bas E»r»

50 VOITURES
de tontes marques :

not, Peugeot Cifroen, mm,
Nosh, Chrysler, Renault, etc., etc.

en parfait état,

JH 982 A 17118

Hufos - OîcasH
13, Rue du Jura, 13 __^*± mm.******.Téléphone Mont-Blanc 56,30 Vieil6V6

FIONTrAlICON
C 1200 Chewaux J»

P 7277 .T 17143

LUNDI «O SCPTiraDRE 1938

Grande Foire aux Chevaux
avec Marché au Bétail Bovin

Dans un bon magasin de la Ville on demande une jeune
fille comme aide. Place stable. — S'adresser au bureau
de l'IMPARTIAL. 17169

ON CHERCHE une habile P 7279 J 17144

Sfcno-dâclglo
connaissant si possible l'allemand.

lin EmplOQé
au courant des commandes de cadrans , boites arurnl et or , ainsi
que des tra vaux de bureau. — R éférences et cer t i f lc i N à Manufac-
ture i l ' I Io r lng .  rin A. R E Y M O N D  S. A . TRAMELAN.

§n demande à louer
pour époque ii convenir , de

de y00 ni2. avec dépendances de 150 a 200 m2, si possible près de
l 'un des bur n auT de Posie. — Offres écrites détaillées , avec prix ,
sous chillre i»l O. 171ÎIS. au Bureau de L'IMPARTIAL. 17138

A wendlre
dans le -Canton de Neuchâtel , belle fabrique d'horlo-
gerie, pour 120 ouvriers, avec ou sans outillage. —S'adres-
ser Etude BRAUEN , notaires, à Neuchâtel. 16890

! Nomfeautés ?
Jes livres de la semaine

—¦¦ y«7s7

La Vallée du Silence
par J.-0. CURW00D 3.—

Nous avons tous eu vingt ans
. par Robert D1EUD0NNE 2.SO
Vierge Yankee

par Marcel L0R1N 2.SO
La Cage aux Femmes

par Emmanuel B0URGIER 2.SO
La 3me Jeunesse de Mmo Prune

par Pierre LOTI (Nelson) 1.75
Les Maîtres Sonneurs

par Georges SAND (Nelson) la75
Les Femmes des Autres

par J. H. R0SNY Aîné 2.—
Cours de Réglage

par Alfred VUILLEUMIER 4 
Sur le Chemin de la Vie

par Jean-Louis MAZAURIG 2.SO
Fidéline Bigorgne

par Georges BERNANOSE RUNCIO 1 .SO
Le Sens de la Folie

par Georges BERNANOSE RUNCIO l.SO
Les Heures de Pourpre

par Alberte SOLOMIAC 2.50
L'Elixir de Longue Vie

par KRIJANOVSKAIA 2.-
Soeur Alice

par Emile J0UVENEL 2.5 O
Sous le Soleil d'Olympie

par E. VALDEYRON 3.—
Mes Récompenses

4 livres chaque samedi 0.45

Cuvoi au dehors cenire remboursement

Librairie Courvoisier
E»éoi»olcl-Robert G4

»¦———as—«a»—anmaruM wmmwmmmuiumwjmMWjacm^mmmmaÊaz^mK.

IJiyjiliillIlMiftl 'jMlidli. .1MlllWHlt»BE^M^BMI^M^^^^BBMiaMB»MIIIII1MIII'»MigM:

Les familles EICHER-DKOZ et SCHEUBER, très
touchées des nombreuses marques de sym pathie qui H
leur ont été témoignées pendant ces jours de doulou-
¦ . reuse séparation de leur chère mère, remercient vive-

ment tous ceux qui ont pris part à leur deuil. 17140

Monsieur et Madame Frédéric Rubattel ,
j Monsieur et Madame Louis Gertsch , a Barcelone,

Madame Veuve Blanche Hunt , à New-York,
! Madame Veuve Jeanne Lazare, à Paris ,
¦ Monsieur et Madame Emile Hausmann, à La Ha-

vane ,
Monsieur et Madame Adamir Debrot , à Neuchâtel ,

j Monsieur et Madame Adol phe Friederich , à Ham- |g
i bourg,

Mademoiselle Mathilde Grimm , à Fontainemelon , H
• i Madame Veuve Jules Furrer, à Serroue,

Monsieur et Madame Jules Robert , au Locle,
Madame Veuve Georges Maire, à Vesoul ,
Monsieur Alphonse Robert ,
Monsieur et Madame Ariste Robert, eu Amérique,

et lés familles alliées, ont la douleur de faire part i\
| leurs amis et connaissances du décès de leur chère

mère, belle-mère, sœur , belle-sœur , tante et parente

i Madame Estelle GERTSCH 1
i survenu samedi soir, dans sa 67"" année, après une

courte maladie ,
La Chaux-de-Fonds, le 2 septembre 1928.
L'Incinération aura lieu sans suite , le mardi 4

septembre 1928. â 15 heures,
j Ni fleurs , ni visites.

Une urne funéraire sera déposée devant le domicile
mortuaire , rne IVuma-Droz 145, 17166
Le présent avis tient lion de lettre de faire-part

KrtEuMBMHHBflHaBcîBIHHBM IffiwHIH



Un deuil français
Mort tragique de

M. Bokanowsfc.,aministre du
commerce

PARIS, 3. — M. Bokanowski, ministre du
Commerce, qui a pa rticip é au Rally e d'Auvergne,
a f a i t  une chute d'avion et a été carbonisé.

Les détails de l'accident
On donne les détails suivants au sujet de l'ac-

cident d'aivatiion dont finit victime' M. Bokanows-
ki, ministre du commerce :

La berline N° 56 dans laquelle avait pris place
M. Bokanowski, ministre du commerce, était
partie du terrain d'aviaton de la Croix de
Metz, à deux kilomètres de Toul. Le général
Duperray et M. Harmant, commissaire de po-
lice de Toul, avaient assisté au départ de l'avion.

Une personne qui se trouvait non loin de l'ac-
cident a fait les déclarations suivantes : « Je me
trouvais à proximité du terrain d'aviation lors-
que j e vis passer un avion qui volait à une hau-
teur de 150 mètres environ. L'avion vira tout à
coup sur la droite, donnant l'impression que le
pilote avait l'intention d'atterrir. L'avion descen-
dit brusquement et au moment où il touchait
terre, à 100 mètres environ de la route qui
limite le camp d'aviation, il prit feu. Je courus
aussitôt vers le lieu de l'accident.. Quelques mi-
nutes après arrivait le personnel militaire du
camp sous la direction d'uln lieutenant. De l'ap-
pareil , il ne restait que quelques débris.
Tous les occupants avaient été carbonisés.

D'après les renseignements recueillis au» cen-
tre d'aviation, l'aeident semble dû à une baisse
de régime du moteiar. qui aurai t déterminé une
perte de vitesse obligeant ainsi le pilote à un at-
terrissage forcé.
¦ Lies personnalités présentes au moment du
'dlépart de i"avion sont venues saluer les dé-
pouilles des victimes. M. Oliveri , chef de ca-
binet du préfet de Meurthe-et-Moselle, est ar-
rivé quelques instants plus tard sur les lieux die
l'accident. La famille du ministre est attendue
pour 17 heures.

On déclare que ce n'est qu 'après deux heures
d'efforts que les corps carbonisés ont pu être
dégagés des débris de l'appareil.

Le général gouverneur de Toul, le secrétaire
général de la préfecture, ont fait parvenir immé-
diatement des rapports sur l'accident au ministre
de la guerre et au chef du gouvernement Les
honneurs militaires sont rendus à la dépouille
du ministre par u.n détachement de la garnison.
Le corps du ministre sera transporté dans une
chapelle ardente à l'hospice de Toul.

La carrière de M. Bokanowski
M. Bokanowski était né au Havre, le 31 août

1879. Après avoir fait des études de droit , il s'é-
tait fait inscrire au barreau de la Cour d'appel
de Paris. Il entra dans la politique. Elu pour la
1ère fois député le 10 mai 1914, il fit partie de
la commission des assurances et de la prévoyan-
ce sociale et de la commission des finances où
I devînt rapporteur général du budget. Il reçut
dans le 2mie Cabinet Poincaré le portefeuille de
la marine. En 1924. il est réélu et est nommé à
nouveau membre de la commission des finances.
II devenait le 23 juillet 1926, ministre du com-
merce et de l'aéronautique, portefeuille qu'il
avait conservé après sa réélection comme dépu-
té en avril dernier.

M. Bokanowski est le deuxième membre dn
gouvernement qui meurt victime d'un accident
d'aviation. On se souvient en effet qu 'en 1911,
à Issy-les-Moulineaux, un accident d'aviation fai-
sait deux victimes parmi les membres du gou-
vernement : M. Monis qui fut blessé grièvement
et M. Bertaux, ministre de la guerre qui fut tué.

Dès qu'il a appris la mort de M. Bokanowski,
le président de la république a chargé son chef
de cabinet de se rendre à Compiègne pour pré-
senter ses condoléances à Mme Bokanowski.

Les Albanais ont un roi
TIRANA, 3. — Samedi matin, f Assemblée

constituante pr ésidée pa r M. Evangell, a p ro-
clamé roi d'Albanie Ahmed Zogou. Le roi a
prêté serment dimanche.

Mais les républicains menacent de faire la
révolution

Vés chefs républicains albaniais lancent un
manifeste adressé à la Société des Nations et
aux grandes puissances pour protester contre la
nomination du nouveau roi d'Albanie, Zogou.

Si, dit le manifeste, la Société des Nations
et les puissances refusent d'intervenir , les chefs
républicains provoqueront la révolution chez le
peuple albanais. . . .

Zogou a Prêté serment
Zogou 1er est arrivé à 16 h. 40 à l'assemblée

constituante où H a été longuement acclamé. II
a prêté serment lisant la formule dont il signa
te texte.

Un amateur de fourrures de luxe, r- Il en vole
pour plus d'un million

BERLIN, 3. — L'un des plus dangereux et
Jés plus habiles voleurs de fourrures- et d'effets
d'habillement, Albert Oulsky, 33 ans, qui s'in-
troduisait par effraction dans les magasins de
riaut luxe, a été arrêté et écroué. Selon les oons-
"latations faites par la police cet individu a volé
oour un demi million de marks de produits de
iuixe. Il lui reste encore à pwrger sept ans de
pénitencier.

A l'Entérieur

Amundsen et Guilbaud ont péri
En Suisse : Dramatiques accidents sur les lacs Léman et de Constance

A^iundsen et Guilbaud
ont péri

Des découvertes le prouvent

ROME, 3. — Les j ournaux italiens appren-
nent de Kong qu'un bateau arri vé dans ce port
a rencontré dans la nuit de vendredi à samedi ,
à 10 milles au nord-ouest de Thorswaan, une ca-
bine d'hydravion allant à la dérive. Il a établi
qu 'il s'agit de la cabine au «Latham».

On retrouve les épaves du « Latham »
Les flotteurs recueillis par le bateau de pêche

« Brodd », arrivé à Tromsoë, ont été examinés
par les officiers de la baleinière française « Du-
rance » et des photographes. Tous ont confirmé
que ces flotteurs avaient bien appartenu à l'hy-
dravion du commandant Guilbaud.

Le consul de France à Tromsoë a également
constaté que les flotteurs provenaient bien de
l'hydravion de Guilbaud.

On donne les renseignements suivants sur les
flotteiuirs d'hydravion découverts :

Le flotteur, peint en gris, mesure 2 m. 32 de
longueur, 58 centimètres à la partie la plus
haute et 56 centimètres à la partie la plus basse.
II est divisé en quatre cloisons étanches.

Le flotteur avait été réparé avec une plaque
de cuivre avant son départ de Norvège. D'au-
tre part, l'attache qui fixait le flotteur à l'aile de
l'appareil a été posée également en Norvège.

Un radiogramme a avisé le croiseur « Stras-
bourg », à bord duquel se trouve l'amiral Herr,
de la découverte du flotteur. Le « Strasbourg »
est attendu à Tromsoë incessamment.

i Plus de doute i
Interviewé, le commandant de la base navale

de Bergen, qui a re,ju officiellement, lors de son
passage à Bergen, le commandant Guilbaud , a
déclaré qufil était exact qu'un des flotteurs de
l'hydravion avait été réparé avec une plaque de
cuivre. Ce flotteur avait été peint en gris-bleu.

Ce que dit l'explorateur Sverdrup
Interviewé par un représentant du «Norsk Tele-

grammburo» , le capitaine Otto Sverdrup, ex-
plorateur des régions polaires, après avoir pris
connaissance des derniers renseignements sur
la découverte du flotteur et notamment des dé-
clarations du commandant en chef de la
station de Bergen, a déclaré que cette preuve
décisive ne laissait aucun espoir de retrouver en
vie les membres de l'équipage de l'hydravion.

Le capitaine Sverdrup estime que la chute a
dû se produire avant que l'hydravion atteignît
l'île aux Ours, car les nombreuses barques de pê-
che qui croisent dans les parages de l'île auraient
sans nul doute aperçu l'hydravion ou retrouvé
ses traces. Il n 'est pas impossible que le flotteur
ait été entraîné sur Fugloë, son poids très léger
et ses dimensions donnant beaucoup de prise au
vent. En effet , si les courants marins ne pou-
vaient entraîner le flotteur vers Fugloë, les vents
qui ont soufflé pendant tout l'été du nord-ouest
peuvent très bien pousser le flotteur dans cette
direction. 

La prohibition en Australie
Son règne est bientôt terminé

SYDNEY, 3. — Le scrutin du référendum sur
la prohibition s'est terminé aujourd'hui. Le der-
nier chiffre du vote contre la prohibition est de
820,752. Il reste 331,036 voix qui ne peuvent
affecter le résultat final.

Un autobus culbute et prend feu
LONDRES, 3. — Un autobus bondé ayant

butté contre le trottoir , en raison d'un épais
brouillard a culbuté. L'essence prit feu et le
véhicule fut carbonisé. Une voyageuse a été
brûlée vive. Trois personnes ont été trans-
portés à l'hôpital dans un état grave. 26 autres
occupants ont été plus ou moins brûlés ou bles-
sés.

Sur le la c Léman
Un canot moteur réduit en

miettes
LUTRY, 3. — Le bateau «Evian», de la Com-

pagnie générale de navigation du lac Léman a
atteint entre Lutry et Cully un canot-automo-
bile monté par 4 personnes qui étaït momenta-
nément immobilisé par une panne. Le canot a
été réduit en miettes et les 4 passagers préci-
pités à l'eau. Trois d'entre eux, bons nageurs
ont reparu à la surface, le quatrième Ami Cau-
daux, j ardinier 22 ans n'a pas reparu et son
corps n'a pu être retrouvé malgré les recher-
ches entreprises immédiatement.

Comment se produisit l'accident
L'accident dont a été -victime l'équipage d'un

canot à moteur se serait produit dans les cir-
constances que voici :

Le canot-automobile venant depuis le large se
dirigeait vers la terre . Il passa devant I'« Evian »
alors que, conformément aux règlements, il
aurait dû passer derrière. Il avait été remarqué
par le personnel du bateau à vapeur, qui cons-
tatant so position, obliqua vers le large pour
passer derrière lui. Au moment où le canot-
automobile se trouvait exactement dans l'axe
de la marche du vapeur, il fit la poule, c'est-à-
dire rebroussa brusquement vers le larg^ A cet
instant , une panne l'immobilisa. Il était si près
du vapeur que la collision était inévitable et mal-
gré tous ses efforts le pilote de l'« Evian » ne
réussit pas à l'éviter. Lfenquête établira les
responsabilités-

Le corps du noyé n'est pas retrouvé
A propos de ce terrible accident on nous

communique en dernière heure :
M. Emile Dénéréaz était allé chercher à Pully

des filet s chez M. Brunner. C'est au retour, en-
tre la pointe de Cully et Vilette, que l'accident
s'est produit

Le canot, pris sous la roue droite de l'Evian,
fut réduit en miettes.

Aux dernières nouvelles , le corps d'Ami Can-
daux, qui avait coulé à pic, n 'était pas retrouvé.

Mortel accident au lac de
Constance

Un marchand de primeurs et un pécheur
se noient

ROMANSHORN , 3. — Vendredi soir, un p ê-
cheur, Johann Stutz, et M. Scalabri, marchand
de primeurs, tous deux de Romanshorn, qui
étaient p artis en canot-moteur po ur Hagnau, en
territoire badois, chercher des marchandises, ont
été surp ris à leur retour p ar un violent orage.
Samedi matin, Stutz a été retrouvé noyé, en-
core mimi de la ceintutre de sauvetage. On n'a
pa s retrouvé trace du bateau d moteur ni du
deuxième occup ant. On supp ose que Scalabri se
sera également noy é.

Le drame du Piz Vambrena. — L'un des tou-
ristes est mort par accident et son compagnon

a gelé
PONTRESINA, 3. — Le cadavre retrouvé ven-

dredi au Piz Vambrena est celui d'un touriste
qui avait disparu, M. Walter Knospe, d'Ober-
schoenau en Saxe. L'enquête a établi que M.
Knospe avait subi une fracture de la colonne
vertébrale et qu'il avait, malgé cela, voulu des-
cendre à la cabane de Diavolezza pour deman-
der du secours en faveur de ses camarades.
Mais en cours de route, il a succombé à ses
graves blessures. Son camarade Hans Muller a
été retrouvé dimanche par une colonne de se-
cours. L'enquête a établi qu'en descendant à
la cabane, Knospe a fait une chute et qu'il est
mort peu après. Hans Millier resté au bivouac
a été gelé.
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La j ournée de samedi
Plus de 35 délégués venant de toutes les ré-

gions de la Suisse, se sont réunis en notre ville,
le samedi 1er septembre,.

L'après-midi, ils s'en furent au cimetière voir
le Crématoire qui, pour la circonstance .venait

d'avoir sa décoration entièrement terminée. Le,
sculpteur L'Eplattenir avait posé de chaque côté
de l'entrée des statues allégoriques.

Sous la conduite de M. L'Eplattenier, les hô-
tes d'un j our firent le tour du propriétaire dans
le bâtiment et dans les massifs réservés aux
urnes cinéraires. La fontaine monumentale, oeu-
vre de Mme Perrochet, sculpteur, retint long-
temps l'attention des visiteurs.

Dans une atmosphère moins agréable un petit
groupe de délégués s'attarda à l'installation
technique du Crématoire.

La j ournée de dimanche
Le dimanche, dès la première heure, les délé-

gués se, sont réunis dans la salle du Conseil
Général, sous la présidence du professeur Dec-
ker, de Lausanne, pour liquider l'ordre du jour
administratif.

Le substantiel rapport du président relev a
que les adhérents des diverses sociétés suisses
étaient en augmentation constante, et qu'ils at-
teignent près de 20,000, mais que dans certains
cantons le nombre de recrues était par trop ré-
duit, et qu 'une propagande active devait être fai-
te pour gagner des adhérents à une juste cause.

La section vaudoise qui pendant trois ans a
présidé aux destinées de l'Association arrive
au terme de son mandat et c'est la très act i ve
section de Saint-Gall qui reprendra la charge.

Au banquet de midi où délégués et invités
se retrouvèrent dans les spacieux locaux du
Cercle du Sapin, le menu matériel fut aussi
substantiel que l'intellectuel.

M. A. Jeanrenaud, président de la Société,
souhaita la bienvenue à nos hôtes en termes
heureux. Puis M. Ed. Tissot, administrateur de
la Société, retraça son activité de 20 ans.

A ce j our, le programme de construction et
de décoration est achevé et les délégués ont en
généra l, exprimé leur enthousiasme pour l'oeu-
vre réalisée.

M. Tissot rappela les débuts de la société et
énuméra avec bonheur les collaborations qui
lui ont permis de réaliser une oeuvre qui- lui
est chère.

Ce qui doit être relevé ici, c'est que M. Tis-
sot fut l'ouvrier de la première heure, il fut le
propagandiste et le vulgarisateur enthousiaste
de la crémation dans le canton de Neuchâtel,
et il voit actuellement ses efforts couronnés de
succès.

En notre ville, les incinérations ascendent ces
dernières années au 45 pour cent des décès et
la courbe se relève chaque anr4e.

M le conseiller communal Vaucher apporta le
salut des autorités communales et l'assurance de
nos édiles de leur appui effectif dans la cause
de la crémation.

Les discours se succédèrent jusqu'à l'heure du
départ pour la Maison-Monsieur, la série fut
close pa_r une spirituelle improvisation de M. le
Dr. Ch. Krafft , président des Fédérations in-
ternationales de crémation.

Sur les bords du Doubs, dans le jardin des
Sonneurs, les visiteurs se regroupèrent une der-
nière foiSj  puis se fut l'exode vers les diverses
régions de notre petit pays, un des plus actifs
dans la cause de la crémation.

En même temps que s'achève la décoration
du Crématoire et ses abords, l'autorité commu-
nale a bien voulu faire exécuter une fontaine
d'un heureux effet , qui forme fond à l'avenue
d'entrée du cimetière.

Le crématoire et ses abords étaîent abondam-
ment fleuris par les soins du très actif j ardinier
du cimetière, M. E. Noverraz, dont l'activité
doit être relevée ici. Et peut-être est-il bien ,
en terminant de rappeler la parole du poète qui
a été invoquée au cours de ces journées :

« La fleur a touj ours vaincu la tombe. »
Chz.

Les Àrmes-Réunies à l'Exposition de Sierre.
Venant de Berne par la ligne du Loetschberg,

la Société des Armes-Réunies de La Chaux-de-
Fonds qui , la veille, avait donné concert à la
Grande Cave à Berne, est arrivée à Sierre à
15 heures 15, par la ligne du Simplon. La société
a été reçue par M. Gard, président du comité
d'organisation de l'Exposition cantonale valai-
sanne, par M. Muller, architecte, membre du
comité et une délégation de la fanfare de Sierre.
Précédées de deux charmantes petites Valai-
sannes portant des fleurs avec rubans aux cou-
leurs neuchâteloises, les Armes-Réunies sont al-
lées à la cantine de l'Exposition. Ce matin lun-
di, la société Les Armes-Réunies se rendra à
Sion et donnera une aubade devant le Palais
du gouvernement valaisan. De Sion, la société
regagnera La Chaux-de-Fonds par Lausnane-
Neuchâtel.
Un motocycliste qui n'y va pas de main morte.

Un de nos abonnés, propriétair e d'une auto-
mobile Oakland , nous relate le fait suivant :
En compagnie de sa femme, qui était au volant ,
il revenait hier d'une promenade à Gorgier. En
passant vers les Gollières, à 9 heures du soir,
il croisa un side-car à l'arrière duque l se trou-
vait une dame avec une écharpe blanche. Le
panier était occupé par un homme.

Ce dernier, croit-on, aussitôt que le croise-
ment fut effectué, se retourna et tira un coup
de revolver contre l'automobile. La balle vint se
loger dans la portière , mais, heureusement, un
peu bas. Dix centimètres plus haut, et la conduc-
trice était atteinte par le projectile. Les auto-
mobilistes avertirent tout de suite la gendarmerie
des Hauts-Geneveys mais on ne parvint pas à
découvrir les agresseurs. On se demande à quel
mobile ceux-ci ont obéi.
Dans la police locale,

Nous apprenons que le sympathique caporal
de police, M. Henri Delay, a reçu samedi der-
nier le grade de sergent. Nous l'en félicitons vi-
vement

Un aviateur allemand s'attaque au record de
distance. — Mais il doit atterrir en Suisse
LUCERNE, 3. — L'aviateur Sœnning, qui était

parti vendredi soir de Dùsseldorf dans la di-
rection de Constantinopl.e pour s'attaquer au re-
cord de distance, a perdu sa route pendant la
nuit alors qu 'il était entouré d'un épais brouil-
lard . L'aviateur a erré pendant toute la nuit dans
le brouillard , puis a atterri vers les 9 heures
sur l'Allmend de Lucerne. En reprenant son dé-
part, l'appareil a heurté un arbre et est tombé.
L'aviateur est indemne. L'aéroplane a été en-
dommagé et sera transporté en Allemagne..

En Suisse


